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ESQUISSE GÉOLOGIQUE 

D E L A 

R É G I O N D ' O U D J D A 

I N T R O D U C T I O N 

Au cours de diverses missions, d'avril 1920 à juin 1929, nous avons voyagé durant plus de cinq mois 
À travers ce qui constituait naguère le « Maroc utile ». 

Les résultats géologiques principaux de ces explorations ont été publiés en leur temps dans quatorze 
Notes (Comptes rendus de f Académie des Sciences) et neuf Communications sommaires à la Société 
Géologique de France. De courtes synthèses les ont, en outre, résumés à la Société de Géographie 
d'Alger (1922) et aux Annotes de Géographie de Paris (1924). 

Environ quarante rapports manuscrits ont été, d'autre part, fournis au Service des Mines et de la 
Carte géologique du Maroc, à la Région civile d'Oudjda, à des sociétés industrielles (Mines, Chemins 
de fer du Maroc). 

Nous avons établi de nombreuses cartes au 200 000*. au 100 000», au 10 000 e . La plupart sont 
conservées, à l 'état de minutes provisoires ou complètes, au Service géologique du Maroc qui les a 
utilisées, notamment, pour la Carte générale manuscrite au 500 000* exposée à la Foire de Rabat en 
1928. 

Les coupures au 200 000* du Service Géographique sur lesquelles nous avons effectué des observa­
tions géologiques sont les suivantes : 

Ouezzane, Moulay bou Cheta, Taourirt, Nemours, Oudjcla, Berguent, Debdou, Tnzu, Fès, Meknès, 
Rabat, Mazagan, Casablanca, Oulmès, Azerou, Choit R'arbi, Choit Tigri, Matarka, Ksubi, ll/.er, 
Boujad, Kasba ben Ahmed, Set Ut , Sali, M ce lira ben Abbou, Kl Borouj, Kasba Tailla, Kusbu l-'lilo, 
Rich, Annoual, Tamlelt, Ich, Figuig, Talzaza, Bou Ananc, Bou Donib, Marrakech Nord, Oued Teiisift, 
Mogador, Dar Caïd Mtougui, Marrakech Sud. 



0 LA R É G I O N D'OUDJDA 

En 1023, nous avons communiqué nos levés au 100 000 e des feuilles Meknès et Fès à notre excellent 
collègue et ami M. F . Daguin, en l'installant dans la région du R'arb que nous avons parcourue avec 
lui et dont il a fait une remarquable étude publiée par le Service de la Carte géologique du Maroc. 

Nos contours inédits sur la partie nord du Maroc oriental (Trifa, Beni Snassen) étaient destinés aussi 
à guider un jeune géologue désireux d'entreprendre, voici quelques années, une étude d'ensemble 
sur les confins oranc-marocains, au nord d'Oudjda. Notre confrère ayant abandonné ce projet, nous 
publions aujourd'hui nos cartes qui sont parmi les plus complètes que nous possédions. 

Deux autres de nos collègues métropolitains ont bien voulu nous prêter leur précieuse collaboration 
sous la forme d'importantes études paléontologiques consacrées aux terrains liasiques et jurassiques du 
Maroc oriental, dont nous leur avons fourni les matériaux. La présente esquisse servira de naturelle 
introduction aux Mémoires de ces spécialistes. 

APERÇU GÉOGRAPHIQUE 

Les feuilles Nemours, Oudjda et le nord de Berguent, d'après nos levés géologiques au 100 000 e , sont 
réunies en une seule carte à échelle réduite dans la Planche I ci-jointe. I,es tracés hors de la frontière', 
en grande partie provisoires, ont été schématisés sommairement d'après des travaux anciens dus à 
PoUYANNE, POMEL, FLAMAND, GENTIL. 

Les points culminants de la région, en territoire marocain, sont : le piton du Bou-Kcltoum (1.667 m.) 
et le haut plateau des Beni Yala (1.607 au Djebel H a j K t g ^ ; -puis, à la frontière, le Ras Asfour (1.589) 
auquel fait face, vu d'Oudjda, le Ras Foural (1.556)'tWrhmant le massif des Beni Snassen. Quelques 
autres sommets avoisinent 1.300 mètres : Sidi Morsi chejrfes Zèkkara (1.366) ; Oussata près de Djerada 
(1.338); culmen-frontière près de Sidi Alssa (1.333); Djebel Mahseur (1.354). Le plus grand nombre se 
trouve près de la cote 1100, qui correspond à la moyenne générale pour la Berbérie. Telle est encore en 
Algérie, à l'est de Nédroma, l 'altitude du Filhaoucen (1.136). 

Les points bas se présentent, naturellement, au rivage de la mer. Chez les Trifa, la gouttière plate 
bordant le plateau calcaire du Rhoumerassen et paraissant représenter un ancien lit de l'oued Kiss 
(alors affluent de la Moulouya), descend progressivement de la cote 100, à l'est, à moins de 20 à l'ouest, 
au bord du grand fleuve, à 20 kilomètres de son embouchure. La plaine du Sahcb ei Begar ofTre un bas-
fond sans écoulement à 598 mètres d'altitude. Celle d'Angad, qui déverse péniblement vers la Mouilah, 
affluent de la Tafna, est en moyenne à 450, en deçà de la frontière. 

11 est remarquable qu'en cette contrée — si proche pourtant de la mer — les plaines à drainage rudi-
mentaire prédominent. Elles s'étageut assez régulièrement : Trifa, cote 100 ; Angad, 450 : Saheb cl 
Begar, 600 ; Oulad Sidi Cheikh et Achach, 650 à 700 ; Metroh, 1000. Enfin, au sud, le bord faiblement 
dentelé des hautes plaines de Berguent se maintient vers 1.150 mètres, comme les moyens reliefs du 
nord. 

A l'exception des Trifa, ces surfaces planes sont séparées du niveau de base maritime par l'infranchis­
sable barrière montagneuse des Beni Snassen, qui se prolonge en Algérie chez les Beni Ouarsous. Cette 
circonstance topographique concourt, avec la elimatéric, à donner à la région son caractère. 

Dans l'ensemble le pays d'Oudjda évoque les zones, beaucoup plus méridionales, à hydrographie 
tributaire du versant désertique. Il offre les aspects squclcttiques de l'Atlas saharien, aux reliefs déchi­
quetés, aux vastes bas-fonds colmatés par des alluvions jetées en vrac — qui ressemblent plus à des 
produits d'altération sur place qu'à des matériaux transportés par un ruissellement imparfait. 
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C'est, on un mol, une annexe directe des steppes oranaiscs, ou du Dahar marocain. Ht le contraste 
est saisissant, surtout, entre le pays quelquefois appelé « désert d'Angad », à 30 ou 35 kilomètres de la 
Méditerranée, et son prolongement géographique vers les t , constitué par la riche région agricole de 
la Moyenne Tafna. 

Ces conditions défavorables n'ont d'ailleurs pas découragé les colons qui, des Trifa au Metroh, à 
force de persévérance, de « dry furming », d'utilisation rationnelle des ingrates ressources hydrauliques 
du sous-sol, ont mis en culture d'immenses superficies déshéritées. 

APERÇU STRATIGRAPHIQUE 

( E T P A L É O G N A P H I E , OLLOGENIE , G L Y P T O G É N I E ) . 

Un bref commentaire de la carte ci-jointe permettra de définir la structure du pays étudié. 
Le substratum général paléozoïque qui, partout, transparaît au Maroc sous les sédiments secon­

daires et sous d'autres plus récents, ne manque pas à son rôle en cette « marche » du nord-est. Ses 
Tffleurements sont marqués de hachures verticales sur notre carte. 

Il est à nu, à forte et basse altitude, sous le double effet des plissements et des érosions, dans le 
massif des Beni Snassen (niveaux extrêmes : 1.435 au Djebel Bou Zabel et 300 dans les gorges du Zegzel 
et autres du flanc nord). Des cotes moyennes correspondent aux boutonnières du flanc sud du même 
massif : Bou Houria, 750; Ain Bessara, 700; Ain Sfa, 625. 

A l'ouest d'Oudjda, la surface du socle primaire des Sebouaf ed Dib est aussi vers 700 mètres. 
Dans les montagnes méridionales, les noyaux paléozolques sont visibles chez les Haddiym (au Djorf 

el Yhoudi), vers 800 ; chez les Zekkara, de 800 à 1.100 ; chez les Beni Yala, de 1.000 à 1,550. Des affleu­
rements plus étendus, au sud d'Oudjda, occupent un dédale de dépressions érosives dont les points 
hauts atteignent 1.100 mètres d'altitude et les points bas 700. 

Une mention spéciale est à réserver aux terrains primaires de Djerada qui se rattachent, sans solu­
tion de continuité, aux revers sud et est des Beni Yala. Ils représentent un important bassin carboni­
fère, à replis hercyniens typiques, dont les synclinaux ont conservé quelques lits de houille anthraciteuse 
d'âge weslphalicn. 

Tout le « matériel » schisteux, avec quartzites, plus ou moins métamorphique, attribué au Paléo­
zoïque dans les zones sus-énumérées, appartient vraisemblablement au Silurien avec ou sans Divonien. 

Le Carboni/ère, à sédiments à peine transformés, plus grossièrement détritiques (argilo-schistes, 
grès, poudingues, parfois à gros galets), ou calcaires (zoogènes subcristallins), est localisé au sud des 
Beni Yala, du Djebel Otmane, du Zalouk, du Mendjel el Kahal. 

Des bo»sts granitiques percent ça et là le socle primaire : chez les Beni Snassen, aux Sebouat ed Dib, 
chez les Zekkara, au Glib en N a m ( N . de Djerada) ; enfin à Nedroma en Algérie. 

Ceci est encore un trait commun avec la plupart des résidus de massifs hercyniens du Maroc occi­
dental. E t l'on est fondé à considérer comme continu, gisant à faible profondeur, le grand soubasse­
ment granitique qui arrive si fréquemment au jour à travers tout le Moghreb. C'est ce qu'expriment les 
coupes générales (Pl. II). 

Une glyptogénèse active, suivant de près l'orogenèse hercynienne, n'a laissé place à la sédimentation 
du dernier âge paléozoïque que près de Nédroma, où les poudingues rouges des Beni Menir représentent, 
au moins en partie, le système Permien. 
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Ailleurs, le pays d'Oudjda, complètement émergé à cette époque, a dû subir un décapage pur et 
simple, aboutissant à la pénéplanation, sans alluvionnement continental en contre-partie. 

Il faut retenir la présence fréquente, à la surface des plis hercyniens arasés, de roches vertes ou dia-
bases, produits variés d'un volcanisme actif qui a débuté au Pennien et tenu le rôle de la sédimentation 
absente. Les affleurements actuels de ces roches sont figurés sur la carte par des taches noires, à la sur­
face des terrains primaires, et par des liserés épaissis en bordure des boutonnières laissant voir ces ter­
rains. Rappelons que sur la feuille « Debdou », au Dj. Mékam (20 km. SW de Guefalt) des fllonets de 
calcédoine dans ces diabases sont quelquefois aurifères. 

Au nord d'Ain Sfa (SE des Beni Snassen) la diabase passe latéralement à du gypse — et à d'autres 
sédiments lagunaires — où l'on reconnaît du Trias. 

Dans le ravin de Bou Hafrer (NE des Beni Snassen) ; non loin d'Ain Sfa aussi ; enfin au marabout 
d'Ain Tinezi (centre des Zekkara), la partie supérieure des roches vertes, stratoldes, altérées, admet une 
intercalation de calcaire grisâtre, en plaquettes, qui pourrait représenter de VInfralias. 

Au niveau des diabases encore se trouvent fréquemment des minerais de Fer et de Manganèse d'al­
lure sédimentaire. Ces concentrations métalliques semblent ainsi dater, en moyenne, du Trias. Elles 
occupent de grandes surfaces ; et leurs affleurements, subhorizontaux, sont jalonnés sur plus de 12 kilo­
mètres suivant le méridien d'Oudjda, et plus de 25 de l'W à l 'E, à la hauteur des Zekkara. 

Le début d'une nouvelle grande phase de l'histoire géologique du pays est marqué par la transgression 
marine mésoliasique, qui se révèle souvent par un conglomérat rouge rappelant le Permien ; mais avec 
Céphalopodes de la zone à A. margaritatus'. 

Le Lias comprend surtout des accumulations de calcaires et dolomies, presque sans stratification, 
d'âge Domirien-Lotharingien ; puis des calcaires marneux réglés, avec lits de marnes intercalaires, à 
faune Toarcienne. 

Cette transgression générale a, d'ailleurs, été suivie d'un long séjour de la mer durant toute la période 
jurassique. La liste des sédiments distingués sur notre carte est assez complète pour dispenser de longs 
détails. Notons seulement qu'à la suite du Lias supérieur tous les étages oolithiques ont laissé des dépôts 
t n général calcaires ou marne-calcaires, avec gisements de fossiles caractéristiques à divers niveaux, et 
concordants ou légèrement discordants entre eux. 

Les épisodes sédimentaires ainsi marqués correspondent à un jeu de transgressions et régressions 
locales. La plus notoire de ces alternatives, révélant de légers mouvements c posthumes » du socle 
hercynien (alors remis à nu en quelques points) est une transgression callouo-ox/ordienne. La sédimen­
tation est devenue momentanément détritique, argilo-gréseuse, durant l'Oxfordien surtout. 

Dès la fin du Jurassique, le mouvement andin, prélude de l 'importante orogénie tertiaire ou pyrénéo-
alpine, semble avoir complètement exondé le pays. Par compensation, la mer néocomienne aurait alors 
occupé une t fosse » voisine, creusée dans la région de Beni Saf, Rio-Salado, Oran ; et c'est là, de même 
que sur les Hauts-plateaux oranais et le Dahar marocain, qu'aurait évolué la sédimentation des étages 
crêtaciques. De tels phénomènes dépassent le cadre des « mouvements posthumes » de l'orogenèse her­
cynienne. Us doivent inaugurer une transformation orogénique nouvelle. 

Quoi qu'il en soit, la grande lacune sédimentaire caractéristique de la région d'Oudjda va du Néoco-
mien inférieur à l'Aquitanien inclus. Elle comprend tout le Crétacé et tout le Nummulitiquc, sans que 
l'on puisse légitimement invoquer pour son explication d'autre événement que le retrait de la mer au 
cours de ces deux périodes entières. 

1. Toute fo i s , que lques Brach lopodes d u Djebe l Na louf t , en Algérie ( N W de R'ar R o u b a n ) , semblent affirmer 

la présence locale du Sinimur{tn. Cet é t a g e affleure l a r g e m e n t d a n s le sud (région de Flgulg) . 
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SbHVicE DES MINES. 

P u i s , l e p l i s s e m e n t p y r é n é e n a c r e u s é d ' u n b o u t à l ' a u t r e d e la B c r b é r i c , a u d é b u t d u N é o g è n o , un 

l o n g c h e n a l e n c o m b r é d ' î l e s . L a transgressioncarlennienne ( b u r d i g a l i c n n c ) . g é n é r a l e e n A f r i q u e d u N o r d , 

a a i n s i ramené la n i e r p r è s d ' O u d j d a . L ' é r o s i o n s u b s é q u e n t e , s u f l i t à e x p l i q u e r la d i s c o n t i n u i t é a r l u c i l c 

d e s s é d i m e n t s d e c e t t e é p o q u e , e n t r e l e s e n v i r o n s d e M a r n i a e t c e u x d e T a x a . O u b i e n , d e u x g o l f e s c a r -

t e n n i e u s : l ' u n f e r m é à l ' e s t d e T a z a , l ' a u t r e v e r s O u d j d a , a u r a i e n t é t é p l u s l a r d r e l i é s p a r le c h e n a l 

heli'étien d o n t o n v o i t l e s s é d i m e n t s , p r e s q u e c o n t i n u s , d a n s l ' e s p a c e i n t e r m é d i a i r e . 

A l o r s q u e le l i u r d i g a l i e n n'a l a i s s é q u e d e s p l a c a g e s i n f i m e s d e g r è s a r g i l e u x a u r e v e r s n o r d d e s D é n i 

S n a s s e n ( p r è s B o r k a n c ) , o u d e s r e m p l i s s a g e s d e c r e v a s s e s c a l c a i r e s l i a s i q u e s (SIC d e M a r l i n i p n y ) , 

I ! l e l v é t i e n e s t c a r a c t é r i s é p a r d e s d é p ô t s c a l c a r é o - g r é s e u x , o u a r g i l e u x , a v e c p l a q u e t t e s d e g r è s , o u 

c a l c a i r e s m o l l a s s i q u e s à H u î t r e s , P e c l i u i d è s , L i t h n t h n m n i u m , c o n s e r v é s a u x e n v i r o n s m ê m e s d ' O u d j d a 

e l a u s u d d e M a r n i a ( S i d i Z a h a r ) . Il e s t s u r t o u t r e p r é s e n t é d a n s la z o n e l i t t o r a l e , d e la M o u l o u y a au 

K i s s , e t s e p r o l o n g e v e r s l ' e s t e n s e d é v e l o p p a n t l a r g e m e n t e n O r a n i e . 

N o u s a v o n s r e l e v é la p r é s e n c e d u Sahélicn ( M i o c è n e s u p é r i e u r ) d a n s d e s a i i f r a c t u o s i t è s d u L i a s p r è s 

d e l ' o r t - S a y , c ' e s t - à - d i r e a u d e l à d e la f r o n t i è r e . 

L e r e t r a i t d é f i n i t i f d e la m e r a s u i v i d e p r è s l a m a n i f e s t a t i o n p r i n c i p a l e d e l ' o r o g e n è s e a l p i n e , d a n s 

la d e u x i è m e p a r t i e d e s t e m p s n é o g è n e s . L e Pliocène — s a n s d o u t e a u s s i la p a r t i e t e r m i n a l e d u M i o c è n e 

— n e s o n t , e n e f f e t , r e p r é s e n t é s q u e p a r d e s d é p ô t s d ' o r i g i n e c o n t i n e n t a l e : a l l u v i o n s o r d i n a i r e s à g r o s 

g a l e t s , a v e c s a b l e s c l a r g i l e s r o u g e s ( b a s s i n d e l a T a f n a , p a r t i e SIC d u b a s s i n d e s T r i f a ) ; o u d é t r i t i q u e s 

l i n s : l i m o n s r o u g e s à l e n t i l l e s c a l c a r e u s c s , o u c a l c a i r e s l a c u s t r e s b l a n c s ( p a r t i e n o r d d e s T r i f a , d e M a r -

l i m p r c y à la m e r , e t s u r t o u t g r a n d b a s s i n d o s H a u t s - l ' l a t e a u x d e B e r g u e n t ) . 

C o n c u r r e m m e n t a v e c le r é s u l t a t d e l ' é r o s i o n e t d e la d é c a l c i f i c a t i o n o p é r é e s s u r l e s t e r r a i n s e n v i r o n ­

n a n t s , q u i e x p l i q u e a s s e z la s é d i m e n t a t i o n l a c u s t r e d o n t il s ' a g i t , l e p h é n o m è n e p a l é o l h c r m a l s e m b l e 

a v o i r j o u é u n rô le a c t i f d a n s l ' a p p o r t d e c a r b o n a t e d e c h a u x d o n t b é n é f i c i è r e n t l e s l a c s p l i o c è n e s . Ce 

p h é n o m è n e a d u , n o r m a l e m e n t , a c c o m p a g n e r c e r t a i n e s p h a s e s d u v o l c a n i s m e q u e l 'on v a c i - a p r è s 

e x a m i n e r . 

L e s l a c s villafranchiens à p e i n e v i d é s , l o r s d e l ' u l t i m e c h a n g e m e n t d e d é c o r p a l é o g é o g r a p h i q u e , la 

g l y p t o g é n è s e a p o u r s u i v i j u s q u e s u r l e u r s e m p l a c e m e n t s s o n a c t i v e é v o l u t i o n q u i c o n t i n u e — r a l e n t i e , 

il e s t v r a i , g r â c e à u n e m é t é o r o l o g i e d i f f é r e n t e d e c e l l e d u P l é i s t o c è n c . 

K n f i n , d è s le M i o c è n e m o y e n , l e s phénomènes volcaniques c o n t e m p o r a i n s d e l ' o r o g e n è s e a l p i n e 

c o m m e il é t a i t a r r i v é à la s u i t e d e l ' o r o g e n è s e h e r c y n i e n n e — o u i p r i s u n e i m p o r t a n c e c r o i s s a n t e . 

D e s p r o d u i t s d e p r o j e c t i o n s basaltmiles s o n t i n t e . r s t r a l i f i é s d a n s l ' I l e l v é t i e n a u s u d d ' O u d j d a . O n n'a 

p a s d e s i g n e p r é c i s p o u r d a t e r l e s n o m b r e u s e s é r u p t i o n s c o n s é c u t i v e s . M a i s , o u t r e q u ' e n î l e s r é g i o n s 

s u f f i s a m m e n t v o i s i n e s ( o u e s t i l e T a z a p a r e x e m p l e , o u M o y e n A l l a s ) , l e s d e r n i è r e s c o u l é e s d e l a v e s b a s a l ­

t i q u e s o n t r e m p l i d e s v a l l é e s d ' é r o s i o n t r è s r é c e n t e s , l ' a s p e c t d e s a c c u m u l a t i o n s d e b a s a l t e s d a n s l e s 

p l a i n e s , a u t o u r d ' O u d j d a , d é n o t e d e s v o l c a n s e n c o r e a c t i f s a u Q u a t e r n a i r e . L e p l u s i m p o r t a n t e l le m i e u x 

c o n s e r v é e s t l e S e m m a r a , a u c r a t è r e r e c o n n a i s s a b l e p a r sa t o p o g r a p h i e , m a l e f f a c é e . L e s a u l r e s , é p a r ­

p i l l é s , d r e s s e n t s o u v e n t d e p e t i t s c ô n e s r é v é l a t e u r s , s o i t d a n s l e s p l a i n e s , s o i l d a n s l e s z o n e s m o n t a ­

g n e u s e s . 

l , e s c u r i e u x p i t o n s c o n i q u e s d e s M e n a s s c b K i s s , e n A l g é r i e d e v a n t M a r t i m p r e y , a p p a r t i e n n e n t à u n e 

a u t r e m a n i f e s t a t i o n d e v o l c a n i s m e ( r o c h e s trachgloldes) ; d e m ê m e q u e c e r t a i n s d y k c s d e rlujalile.s a u 

N N K d e M a r n i a . 
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APERÇU TECTONIQUE E T VULCANOGÊNIQUE 

On a, ci-dessus, rapidement énuméré les matériaux stratigraphiques et pétrographiques du pays. 
La structure imprimée à ces matériaux par les phénomènes tectoniques est simple. 

Les plissements hercyniens n'affectent, naturellement, que les sédiments carbonifères et antérieurs. 
L'prasement général qu'ils ont subi, de l'époque permienne & l'époque infraliatique, n'en a laissé sub­
sister que les parties profondes ; et le décapage a parfois mis à nu, ou peu s'en faut, le sommet des bosses 
granitiques. Les plus remarquables' résidus de plis sont les synclinaux houillère de Djerada, dessinés 
sur notre carte. Leur ablation était moins avancée qu'aujourd'hui, lorsque la transgression liasique 
les a recouverts. 

Les plissements ando-pyrénéo-alpins, qui ont successivement imprimé une structure parfois com­
plexe à l'Atlas d'Algérie, ont à peine affecté les sédiments secondaires du Maroc et, en particulier, de 
la région d'Oudjda. 

En bien des parties on n'observe aucun dérangement. Le Ras Asfour lui-même ne doit sa forte alti­
tude relative qu'à l'empilement régulier des épaisses assises jurassiques conservées au-dessous de lui. 

Dans tout le pays montagneux, au sud d'Oudjda, prédominent les lignes horizontales. De place en 
place des flexures, ou même des failles, créent, seules, des dénivellations de strates. Il n 'y a pas de plisse­
ment proprement dit. 

Les Zekkara représentent un embryon de dôme, à voûte surbaissée, gauchie, brisée. 
Le puissant massif des Beni Snassen offre dans sa structure un double anticlinal, à flancs peu 

déclives, où le jeu des failles est prépondérant. 
Rien ne rappelle, certes, les replis extraordinaires que l'on a voulu voir en ce pays, dés 1908 ; et 

rien, notamment, ne légitime l'indication d'une « limite sud de la zone des nappes de recouvrement » 
— passant par El Aloun, Ain Sfa, I^alla Marnia — qui figure sur la carte géologique provisoire au 
1 500 000* publiée il y a dix ans par le regretté Louis Gentil. 

Nous avons ramené a leurs proportions exactes, en 1920, les nappes de charriages nord-africaines ; 
et en 1923 celles du Maroc. Nos vues objectives, opposées à des considérations théoriques mal établies, 
ont depuis lors intégralement triomphé. 

En résumé, la tectonique post-hercynienne a laissé les confins algéro-marocains en majeure partie 
dans la zone tabulaire dépendant de la Meseta oranaise, à laquelle se rattachent les plateaux élevés 
du Ras Asfour et des Beni Yala, et tous les jalons intermédiaires : Chebket el Hamra, Mendjel el 
Kahal, Oussata, Djorf Ouazen, Mahseur, Metsila, etc. 

Si l'on veut voir des zones de plissements chez les Haddiym, les Zekkara, les Beni Snassen, on ne 
peut oublier qu'il s'agit de plis rudimentaires. 

Ces parties faiblement plissées rappellent la région nord de Meknés : Zerhoun, Tselfat, etc., dont la 
situation est à peu près similaire (et symétrique) par rapport à l'arc prérifain. Elles ne ressemblent pas 
à l'Atlas tellien d'Algérie, qui commence à la Basse Tafna. Même aux Beni Snassen, même aux Beni 
Ouarsous, la structure est nettement différente de celle qui caractérise la plupart des chaînes oranaises. 

Le Rif et le Prérif, avec leurs avant-pays de l'ouest et de l'est, sont un ensemble apparemment étran­
ger à l'Afrique du Nord, séparé de l'Atlas méditerranéen par la grande traînée volcanique qui s'al­
longe obliquement sur 180 kilomètres — depuis les Zekkara jusqu'aux Iles Habibas — par : Oudjda, 
Marnia, Beni Sai, Ain Temouchent. 



E S Q U I S S E G É O L O G I Q U E 11 

La localisation de cette importante famille de volcans néogènes et pléistocènes reçoit ainsi une expli­
cation rationnelle — si l'on peut, avec quelque vraisemblance, nouer des liens entre l'orogenèse et la 
vulcanogénèse. 

PALÉONTOLOGIE 

Nous avons soumis à nos savants collègues de Lyon, MM. F. Roman et J . Dareste de la Chavanne, 
un certain nombre de fossiles récoltés au cours de nos levés de cartes dans le Maroc oriental. Nous avons 
joint à CES pièces un choix d'échantillons d'une importante collection donnée, en 1 9 1 0 , à notre Labora­
toire de la Faculté des Sciences d'Alger et accompagnée de l'indication précise de la plupart des gise­
MENTS (que nous avons pris soin de visiter ou de repérer). 

Ces matériaux ont fourni la substance des deux mémoires paléontologiques qui suivent, consacrés 
l'un aux Mollusques céphalopodes ; l 'autre aux Gastéropodes et Lamellibranches ainsi qu'aux Brachio-
podes et Echinodermes. 

Pour la première fois sont ainsi groupées les faunes caractéristiques de nombreux étages : Sinému-
rien, Oomérien, Toarcien, Bajocien, Bathonien, Callovien, Séquanien (Lusitanien), Kimeridgien. 

Cette synthèse provisoire est d 'autant plus utile qu'on sait la place prépondérante des formations 
jurassiques dans le Maroc oriental, entre la Moulouya et la frontière — tant dans le nord : Beni Snas­
sen, Oudjda-Taourirt-Debdou, que dans le sud : Matarka-Figuip-Bou Denib-Djebel Ayachi. Ici et là, 
nous avons suivi les affleurements et constaté le rôle topographique des divers étages. Ce rôle est sur­
tout précis, et particulièrement constant, dans l'Atlas du Sud QUU nous avons appelé : Monts des 
Kçour marocains. 

Dans CES régions méridionales la série débute le plus souvent par le Lias inférieur, au lieu du Lias 
moyen. Elle se termine avant le Callovien-Oxfordien qui, transgressif dans le Nord, est largement 
régressif dans le Sud, selon l'habituelle loi des compensations. 

Nous rappelons qu'un travail descriptif a été consacré, voici quelques années, par le D r P . Russo à 
une partie du Maroc oriental (Thèse pour le Doctorat d'Université, Faculté des Sciences de Lyon). Il 
traite de la région située au sud de Berguent et à l'est de Matarka-AIn Chair, sur laquelle il contient, 
notamment, de précieuses indications paléontologiques. 

Enfin, on ne saurait oublier que des listes séparées de fossiles du Maroc nord-oriental avaient pré­
cédemment été publiées. Nous transcrivons les plus importantes. 

En 1904, L. Gentil et P. Lemoine (C. R. Ac. Se, 1 e r août) ont mentionné les espèces calloviennts 
recueillies près du Ras Asfour par deux officiers : les lieutenants Quoniam et Bavière. Ce SONT : 

Reineekeia aff. anceps, 
{R. Revili, R. cf. Struebelî), 
Rein. Reissi, 
Rein. Greppini, 
Perisphinctes cf. annularis, 
Per. du gr. sulciferum, 
Per. cf. promiscuus. 

Oppelia sp., 
Phylloceras Zignodlanum, 
Phyl. Hommairei, 
fytoceras Adelae, 

ET : 

Macrocephalites macrocephalus. 

E N 1 9 0 8 ( C . R. Ac. Se. ET Bull. Soc. Géol. de Fi.), L . GENTIL a CITÉ UNE PETITE FAUNE DU Lias moyen 
(zone à A. margaritatus), au SUD D ' O U D J D A et QUELQUES FORMES JURASSIQUES (Bajocien) DES B E N I Snassen. 
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En 1923 (C. R. des séances de la Soc. Géol. de Fr.), P . Jodot a relevé les noms des espèces bajocienncs 
suivantes provenant de la mine de plomb du Djebel Mahseur (Compagnie Royale Asturienne) : 

Rhynchonella plicalella, 
Terebralula maxillata. 
Ter. subventricosa, 
Lima (Plagiosloma) cf. semi-circularis, 
Peclen (Amussium) personatus, 
Tracia cf. Greppini, 
Pseudomelania sp., 
Pleurotomaria sp.. 

Nautilus sp., 
Phylloceras cf. Kudernatschi, 
Lytoceras Adeloldes, 
Cadomiies lingui/erus, 
Morphoceras dimorphum, 
Bigotites Lanquinei, 
Garanlia sp. 

Les étages jurassiques ne sont pas seuls fossilifères. Le Miocène nous a fourni quelques espèces 
frustes, peu déterminables, près d'Oudjda. Il est plus riche à l'ouest, autour de Taourirt (collection 
Allouchéry). 

D'autre part , nous possédons trop peu de bonnes formes carbonifériennes, de la région de Djerada-
Mendjel el Kahal, pour les soumettre à des spécialistes. Mais nous rappelons qu'en 1908 (C. R. Ac. Se, 
24 février), L. Gentil mentionnait comme recueillies dans les mêmes parages — à El Aouidja et au 
Glib en Nam — les espèces ci-après : 

Phillipsia sp., 
Glyphioceras truncatum, 
Gl. (Goniatites) striatum, 
Posidoniella vetusla, 
Spirifer trigonalis, 
Sp. slrialut, 
Athyris Roissyi, 

Reizia ulothrix, 
Productus costatus, 

Pr. pustulosus, 
Pr. corrugatus, 
Crinoldes divers, 
Polypiers (Tetracorraliaires). 

Cette faune à Goniatites striatus caractérise le Viséen. 
Ces fossiles marins, notamment les Productidés, persistent — ou réapparaissent — jusque dans les 

couches supérieures, avoisinant les grés à végétaux et les lits charbonneux que nous rattachons au 
MoscoDien-Westphalien (et qui sont actuellement l'objet de prospections minières méthodiques). 

Ajoutons enfin, pour terminer ce rapide exposé, que des empreintes de Ptéridophytes ont été recueil­
lies par le capitaine Allouchéry au pied du Djorf Khorchef (N. de R'ar Rouban), vraisemblablement 
dans l'Oxfordien ou à la base du Séquanien. Selon un spécialiste du British Muséum, elles appartiennent 
au genre I.inopteris, connu à ce niveau. Ces végétaux terrestres, mêlés à des faunes marines, témoignent 
de l'importance des transgressions et régressions locales qui, jusque près d'Oudjda, en pleine période 
jurassique, ont créé des surfaces émergées. 
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C É P H A L O P O D E S DU LIAS ET DU JURASSIQUE MOYEN 

]>F,S RÉGIONS D'OUDJDA ET DU GRAND ATLAS (MAROC ORIENTAL) 

c o m m u n i q u é s par M. SAVOKNIN. 

Par 

F. R O M A N , 

Professeur de Géologie à l 'Univers i té de Lyon . 

Les fossiles qui font l'objet de ce travail ont deux origines différentes. I.es uns, recueillis par M. Savor-
nin lui-même, la plupart aux environs d'Oudjda, offrent toutes les garanties au point de vue slrati-
graphique. 

D'autres, en plus grand nombre, font partie d'une collection donnée en 1911 au laboratoire de Géo­
logie de la Faculté des Sciences d'Alger par le capitaine Allouchéry. Ces derniers proviennent aussi 
de la région d'Oujda. M. Savornin a visité leurs gisements et les a repérés sur la carte géologique au 
1 /100.000 e dont le relevé lui a été confié par la Direction générale des Travaux publics du Gouverne­
ment chérifien. La position stratigraphique de tous les fossiles étudiés est donc connue. 

Nous suivrons l'ordre stratigraphique, en notant chaque fois la provenance de l'échantillon étudié. 
Ces pièces intéressantes avaient été adressées, en vue de leur détermination, par M. Savornin, au 

regretté professeur W. Kilian, qui s'en était aimablement dessaisi en ma faveur. 
D'autre part, M. Jodot, avec la plus grande obligeance, m'a communiqué les échantillons qu'il a 

décrits du Djebel Mahscur ce qui m'a permis d'en donner une figuration et de compléter ainsi ces 
quelques notes de paléontologie pour la région d'Oujda. 

1. JOPOT . Faune liajocicniir du Djebel Mahseur pr i s d'Oudjda, B. S. G. F., J " série, t. X X I I I , p. 1U2, Î H Ï I . 
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LIAS 

Les Céphalopodes du Lias moyen (Domérien) se réduisent à trois spécimens déformés, contenus dans 
une marne grise foncée, et provenant tous trois du Djebel Zekkara (gîte D de M. Savornin). 

Deux de ces formes sont des Amaliheus margaritalus Montfort, trèsreconnaissables, appartenant à 
une variété probablement peu épaisse, au tant qu'on peut en juger sur ces pièces déformées, aux côtes 
peu saillantes et non tuberculées. La carène cordée est très nettement visible. 

Le troisième spécimen est complètement écrasé et étiré. C'est un Harpocératidé que l'on pourrait 
rapprocher par son ornementation de Ha'rpocceras (?) aequiundulatum Bettoni (Fossili Domeriani délia 
provincia di Brescia, p. 67, pl. VI, flg. 11). Mais, en raison du mauvais état du spécimen, cette déter­
mination n'-offre aucune certitude. 

LUS SUPÉRIEUR 

Une série de formes bien caractérisées, indiquent l'existence du Lias supérieur (zone à Li/toceras 

jurerué) près de Gourraroa (Grand Atlas oriental) où cet étage a été signalé par M. Savornin '. 
L'espèce caractéristique de la zone est représentée par un échantillon bien reconnaissable, accompa­

gnée des formes suivantes : 

Lytoceras fimbriatum Sow. — Un exemplaire de taille moyenne, à l 'état de moule interne. 

Grammoceras fallaciosum B A Y L E . — Deux bons exemplaires dont les bords de l'ombilic sont un 

peu plus verticaux que dans le type. 
Hammaloeeras cf. speciosum J A N . ( J U R E N S I S B C H . D E S E L S A S S , Abh. Geol. spec. Karle Elsass-Lolhrin-

gen. Pl. X, flg. 1). — Fragment de tour un peu usé, dans lequel les tubercules ombilicaux sont un peu 
moins accusés que dans le type, mais dont les proportions et la costulation sont bien semblables. 

Ces quatre espèces avec un Hildoceras du groupe de quadralum, proviennent de 13 kilomètres \Y. 

S. W. de Gourrama. 
Au N. du Tizi Kert, entre Gourama et Talsint, M. Savornin a recueilli un fragment d'Harporeras. 

indéterminable spécifiquement, mais certainement encore basique. Son gisement est immédiatement 
au-dessous des marnes bajociennes, le long de la piste carrossable. 

Un autre gisement du même niveau (Coll. Allouchéry) renferme : 
Hildoceras bifrons associé à un Grammoccras du groupe de fallaciosum, ce dernier indéterminable 

spécifiquement. 

AALÊNIEN ET BAJOCIEN 

Parmi tous les échantillons envoyés par M. Savornin, je n'ai pu reconnaître aucune forme apparte­

nant à l'Aalénien, ni au Bajocien inférieur. On ne peut pas en conclure que ces niveaux ne soient pas 

représentés en affleurements. 

1. J. SAVOBNIN. Géologie du H a u t Gulr e t de la H a u t e M o u l o u y a ( C . R. Ac. Se, t . 179, p. 281 (1924) . 
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BAJOCIEN SUPÉRIEUR ( Z O N E À G . G A R A N T I ) . 

I.e Bajocicn supérieur A DÉJÀ ÉTÉ SIGNALÉ PAR M . J O D O T AU D J . MAHSCUR (CF. loc. cit.). IL Y A 

reconnu parmi les échantillons QUI lui AVAIENT ÉTÉ C O M M U N I Q U É S , UNE Garantia, JEUNE, INDÉTERMI­

nable spécifiquement. I .e même auteur RATTACHE AUSSI À CE TERRAIN plusieurs AUTRES CÉPHALOPODES, TELS 

que Phylloceras cf. Kudernalschi, Cadomites linguiferus, Morphoceras dimorphum, Bigotites Lanquinei. 

.le reproduis ici les diagnoses de CES DEUX DERNIÈRES ESPÈCES D'APRÈS M . J O D O T , EN Y AJOUTANT LA figu­
ration de ces pièces, QUI SONT P A R M I LES M I E U X CONSERVÉES DE LA RÉGION DU D J . MAHSEUR. 

1 8 4 2 Morphoceras dimorphum ( D ' O R B I G N Y , Pal. fr. Terr. jur.. P L . C X L I FLG. 1 - 8 ; J O D O T , loc. cil., 
P . 1 3 9 ) . 

• CELTE ESPÈCE, DONT LES CARACTÈRES SONT TRÈS NETS, EST REPRÉSENTÉE PAR DEUX ÉCHANTILLONS EN BON ÉTAT 

DE CONSERVATION. L ' U N (FIG. 1 -LA) , COMPARABLE AUX FIGURES 7 , 8 DE D ' O R B I G N Y , MONTRE DES FLANC* ORNÉS 

DE CONSTRICTIONS TRÈS MARQUÉES ET DE COTES UN P E U PROÉMINENTES, TRÈS ATTÉNUÉES SUR LE BORD LIPBONAL. 

L'AUTRE (FIG. 2 , 2 A ) EST ORNÉ DE CÔTES PLUS ACCENTUÉES, QUI DÉBUTENT PRÈS DE L'OMBILIC PAR UN RENFLEMENT 

M A I S NON PAR LE TUBERCULE CARACTÉRISTIQUE DU M. pingue DE GROSSOUVRE ( B A J . - B A T H . N I È V R E , B. S. G. F. 
4 , X V I , P . 3 9 1 , P L . X I V , i. 7A, 7 B ) . L E S CONSTRICTIONS APPARAISSENT M O I N S NETTEMENT ; LA COQUILLE EST 

PLUS ÉPAISSE ET L'ENSEMBLE DES CARACTÈRES EST PLUS ACCENTUÉ SUR LE D E U X I È M E ÉCHANTILLON QUE SUR LE 

PREMIER. 

« TOUTEFOIS, CET ENSEMBLE D'OBSERVATIONS NE PARAÎT P A S SUFFISANT POUR CRÉER UNE ESPÈCE NOUVELLE. 

T O U T AU PLUS POURRAIT-ON FAIRE UNE RACE LOCALE ? J ' A I BEAUCOUP PLUS L'IMPRESSION QUE LES DÉTAILS D'ORNE­

MENTATION SONT HYPERTROPHIÉS SUR LE D E U X I È M E EXEMPLAIRE ET QUE LE JOUR OÙ L'ON RÉUNIRAIT UNE SÉRIE 

NOMBREUSE DE CE FOSSILE, PROVENANT DU M Ê M E GISEMENT, ON TROUVERAIT TOUS LES TERMES DE PASSAGE ENTRA 

LES DEUX FORMES. » 

M. dimorphum, DU GISEMENT DU D J . MAHSEUR, EST ATTRIBUÉ PAR M . J O D O T AU BAJOCLEN SUPÉRIEUR (ZONE 

à Cosmoceras Garanti)- IL SE CONFORME EN CELA À L'OPINION A D M I S E PAR LES PRINCIPAUX GÉOLOGUES:BUCK-

M A N , H A U G , DE GROSSOUVRE, QUI TOUS PLACENT CETTE ESPÈCE À LA PARTIE SUPÉRIEURE DE L'OOLITE FERRUGI­

NEUX. U N E ESPÈCE VOISINE : LE M. polymorphum, SE TROUVANT CANTONNÉE DANS LE BATHONIEN INFÉRIEUR ( Z . 

à Zig. zigzag SEC. B U C K M A N , = z. à Opp. /usca SEC, H A U G ; BASE D U BATHONIEN SEC. DE GROSSOUVRE). 

C E S DEUX ESPÈCES POLYMORPHES SONT DIFFICILES À DISTINGUER ET CE N'EST GUÈRE QUE PAR LA FORME PLUS 

ARRONDIE DE LA RÉGION SIPHONALE ET LE DÉROULEMENT PLUS RAPIDE DU DERNIER TOUR, QUI DEVIENT EN M Ê M E 

T E M P S PLUS ÉTROIT, QUE L'ON PEUT DISTINGUER LE M. dimorphum (BIEN ENTENDU, EN CHOISISSANT DES INDIVIDUS 

DE M Ê M E TAILLE). L E M. polymorphum, AU M Ê M E DEGRÉ D'ÉVOLUTION, OFFRE DES FLANCS À RÉGION SIPHONALE 

PLUS AIGUË, DES TOURS UN P E U PLUS HAUTS ET S'ACCROISSANT EN SE DÉROULANT I UN M O U D R E DEGRÉ. E N F I N , 

DANS CETTE ESPÈCE, L'OMBILIC EST PLUS CREUX, L'INTERRUPTION DES COTES PLUS COÛTANTE SUR LA RÉGION EXTERNE. 

POUR CONCLURE, JE PARTAGE ENTIÈREMENT L'AVIS DE M . J O D O T AU SUJET DES DEUX EXEMPLAIRES QU'IL A 

ÉTUDIÉS ET SUR LE NIVEAU À LEUR ATTRIBUER. TOUTEFOIS, J E FERAI REMARQUER Q U E L'ESPÈCE PARAÎT MONTER UN 

SBBVICB D M MUTA*. 3 

X ' ^ I . T W . - ^ ' - ' 

MORPHOCERAS DIMORPHUM D ' O R B I G N Y . 

Pl. VII, flg. 1 , L A , 2, 2a. 
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peu plus haut dans la vallée du Rhône. Un échantillon de Crussol, qui se trouve dans les calcaires 
blancs à Lytoceras tripartium, c'est-à-dire nettement dans la zone à Op. fusca, ne peut être séparé de 
M. dimorphum. Le même gisement contient d'ailleurs des M. polymorphum bien typiques. 

PERISPHINCTES (BIGOTITES) LANQUINEI N ICOLESCO. 

Pl. VII, fig. 3. 

1916 Perisphinrles (Bigolites) Lanquinei NICOI .KSCO. (Sur un nouveau genre de l'erisphinclidés... 
B. S. G. F., 4, t. XVI , p . 173. Pl. IV, fig. 7 ; Jodol , Faune baj. Dj. Mahseur, /. c , p . 139). 

Le type figuré a été décrit par M. Jodot dans les termes suivants : « C'est une coquille épaisse for­
mée de 7 tours, qui possède un ombilic assez profond et des constrictions peu apparentes. Les côtes, 
vigoureuses, surtout vers le bord siphonal, se bifurquent sans tubercule ; les côtes externes passent sur 
le bord siphonal, où elles sont interrompues par un sillon peu profond. Les côtes siphonales sont arron­
dies, régulières et serrées comme dans la figure type. La section de la spire est très élargie latérale­
ment, à la hauteur de la moitié externe des lianes. Le dernier tour présente une hauteur de 30 mm. et 
une épaisseur de 30 mm. 5, l 'avant-dernier tour, 23 mm. 5 de hauteur et 24 mm. 5 d'épaisseur. 

La ligne sulurale est visible en partie. En comparant le dessin de celle cloison avec les figures 
originales des cloisons des espèces voisines : B. tuberculatus Nie. et B. Thevtnini N i e , on peut se 
rendre compte que la cloison de Big. Lanquinei Nie. possède très exactement les caractères intermé­
diaires entre ces deux espèces. Cette espèce, comme la précédente, caractérise le Bajocien supérieur : 
z. à G. Garanti. » 

Voici donc bien établie, par le travail de M. Jodot , l'existence du Bajocien supérieur ; mais je crois 
que cet horizon doit être extrêmement réduit, car parmi tous les échantillons qui m'ont été communiqués 
par M. Savornin je n'ai rien pu trouver qui se rapporte à ce niveau. Le calcaire qui contient les fossiles 
est gris, assez dur, et diffère du calcaire jaunâtre fin du Bathonien inférieur. Seule la gangue du Phyl-
loc. Kudernalschi offre quelque rapport avec ce dernier. Les échantillons rapportés par M. Savornin 
proviennent du même puits de mine et d'un banc extrêmement voisin de celui où ont été recueillis 
les pièces décrites par M. Jodot : le puits n'est profond que de quelques mètres et les couches y sont 
très peu inclinées. (Voir plus loin : Bathonien supérieur.) 

BATHONIEN 

1) B A T H O N I E N I N F É R I E U R (zone à Zigzagiceras arbustigerum). 
Les échantillons que je rapporterai à ce niveau sont contenus dans un calcaire jaunâtre assez clair, 

qui n'est que peu ou pas oolithique. 
Morphoceras polymorphum d'Onu. (Pal. fr. Jur. Pl. CXXIV). 
J 'ai indiqué plus haut les différences qui me paraissent exister entre cette espèce et le M. ilinuii-

phum. C'est sur la profondeur de l'ombilic et la l'orme moins arrondie de la région siphonale, que je me 
base pour rapporter à cette forme un échantillon de la collection Allouchéry, fortement encroûté 
mais qui, par sa gangue, se rapporte tout à fait à des échantillons incontestablement bathonieus de la 
même région (environs du Djebel Mahseur, coll. Allouchéry). 
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Morphoceras pseudo anceps E U B A Y (in Douvillé, B. S. G. D., 3» série, t. VIII , p. 239, flg. 3 in texte), 
( n seul échantillon de la coll. Allouchéry (même gisement que le précédent) bien qu'un peu imparfait, 
me parait tout à fait semblable à un spécimen de la Montagne de Crussol (V. mont, de Crussol, Pl. VII, 
ti«. S) où elle a été trouvée associée à Lut. tripartilum et Morphoceras polymorphum. 

ORANICERAS H A M Y A NE ME F L A M A N D . 

Pl. VIII, fig. L 3, 4, 4 a, 6. 6 a. 

Oraniceras hamyanense F L A M A N D . Recherches sur le Haut pays de l'Oranie..., p. 918. Pl. VIII , 

fig. 10, 11, 12, 13. 

Six exemplaires de la collection Allouchéry, À l 'état de moules internes bien conservés ou possédant 
la majeure partie de leur test. Le gisement est près du marabout Sidi Mohamed, 19 K. S. E. d'Oudjda 
sous le Ras Asfour, c'est-à-dire tout près de la frontière algérienne. 

Cette intéressante espèce, qui n'était connue jusqu'à ce jour que par les types de Flamand, est bien 
reconnaissable à ses tours fortement embrassants, renflés vers l'ombilic. Ce dernier est étroit et pro­
fond, à bords presque verticaux. Les flancs sont ornés de très nombreuses cotes presque droites, ne 
s'indéchissant en avant qu'en arrivant sur lu région externe. Vers le milieu du flanc elles se bifurquent 
très régulièrement, les deux côtes secondaires étant égales. Suivant Flamand, il y aurait quelquefois 
trifurcation de la côte ; mais c'est tout à fai' accidentel, la bifurcation étant la règle. 

Ces côtes se terminent sur la région externe pai une carène très obtuse, qui disparaît dans les moules 
internes où les côtes apparaissent interrompues, ce qui leur donne une apparence de Parkinsonia. 

I-a cloison, que Flamand n'avait pu observer sur ses échantillons, n'est malheureusement que dif­
ficilement observable sur les pièces de la collection Allouchéry. En s'aidant de plusieurs exemplaires, 
on peut cependant se rendre compte que cette cloison est peu découpée. l.a selle externe se termine par 
trois phyllites sensiblement égaux et peu acuminés. Cette selle est peu rétrécie À la base. Le premier 
lobe latéral est À deux pointes dissymétriques, l'interne étant la plus allongée. A sa suite viennent 
deux selles de grandeur décroissante : S2 est bifide et assez étroite; S3 est plus courte et plus élargie ; 
S4 est peu développée (fig. 1, p . 20). 

Les échantillons du flanc du Ras Asfour sont tout À fait conformes À ceux du sud oranais recueillis 
par Flamand, comme il m'a été facile de m'en rendre compte par un topotype, donné par Flamand 
à l'Université de Lyon. L'on peut même ajouter que les échantillons des deux localités sont dans le 
même état de conservation. Les côtes paraissent toutefois plus souvent trifurquées dans les spécimens 
de Flamand. 

Les sept exemplaires que j ' a i examinés, dont la taille varie de. 100 À 35 mm. de diam., sont très 
semblables d'ornementation ; dans l'un d'eux (Pl. VIII , fig. 6, 6a), les côtes sont légèrement plus 
écartées. 

\je. plus petit échantillon (Pl. VIII , flg. 4, 4a), le seul dans lequel la cloison est À peu près entiè­
rement visible, a un ombilic un peu plus large et les tours un peu plus plats que chez les adultes ; 
l'épaisseur est aussi un peu moins forte vers l'ombilic. 

Rapports et différences. — On ne peut s'empêcher au premier coup d'œil de rapprocher l'O. hamya­
nense de Macrocephalites macrocephalus ; mais l'examen de la région siphonale, qui offre une légère 
carène, suffit pour rejeter cette assimilation toute superficielle. D'autre part, l'Inflexion en avant, la 
bifurcation régulière des côtes, jointe à l'interruption apparente de ces dernières sur la région externe 
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dans les moules internes, tendraient à rapprocher cette forme de certaines Parkinsonia, en particulier 
de P. deruieottata ; mais la faible carène qui existe dans les échantillons pourvus de leur test ne permet 
pas d'insister sur cette comparaison. 

\jt genre Oraniceras proposé par Flamand est donc bien légitime. 
Il me parait devoir se ranger dan* la famille des Cosmoceratide». Par l'élargissement de SI A la base, 

la cloison se rapproche de celle des Garantia (voir R. Douvillé, Cosmocératidés, p . 61, fig. 6) ; elle est 
cependant moins carrée. Elle est moins découpée et moins surbaissée que celle des Parkùuonla (voir 
Wetxel, Parkinsontchichten Teutoburgtrwald. p . 197, flg. 30 et 40). 

I * cloison des Oraniceras se rapproche davantage de celte des Strenoccrat (v. R . Douvillé, flg. 7 e t 8) 
qui est plus élancée n a i s toutefois assez élargie à la base. Celle des Kepplerites a une selle externe beau­
coup plus large et plus découpée. 

Flg. 1. Cloison de Oraniceras haniyanense (largeur du tour 9 mm) SI du même exemplaire A un stade 

plus avancé (échantillon figuré. Pl. I l , flg. 4, 4a). 

Nioeau stratigraphique. — Le type de l'espèce provient d'El Harchia, près Méchéria, et se trouve 
associé a Lut. tripartitum et Cadomites linguiferui, espèces qui toutes deux se rencontrent 4 la baie du 
Bathonien dans la région subalpine. Flamand se basant sur un certain nombre d'autres formes (prin­
cipalement de Brachiopodea et de Lamellibranches) avait rapporté l'horizon de VOranwtrat hamga-
nensc, très constant dans tout le Sud-Ouest oranaJbi, au Bathonien moyen. J e crois qu'il est préférable 
de s'en tenir aux deux divisions classiques du Bathonien et ptacer cette espèce dans la zone i Zig. 
arbustigerum ou Bathonien inférieur. 

2) B A T H O N E B N S U P É R I E U R (Zone à Heeticoceras retrocostatum). 

Une série assez nombreuse d'échantillons, recueillis les uns par M. Savornin lui-même, dans le puits 
de mine du dj . Mahseur, les autres faisant partie de la collection Allouchéry et récoltés au voisinage 
même des Oraniceras Hamyanense, me paraissent devoir se rapporter A un niveau plus élevé : A la zone 
de VHectieocerOM retrocostatum. Le calcaire grossièrement oolithlque, de teinte rouge foncée, permet de 
les reconnaître A première vue. 

a) Échantillons recueillis par M. Savornin (gisement dit du Djebel Mahseur, étudié par M. Jodot : 
puits de la mine A 3 km. W. S. W. de la montagne). 
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SPHAEROCERAS VHLIGI P O P O V I C I H A T Z E O . 

Pl. VII, fig. 8, 8 a. 

1905 Sphaeroceras Uhligi Popovici Hatzeg. (Ceph. du Mont Strunga, p . 22. Pl. VI, 11g. 7). 
Un très bel exemplaire de 46 mm. de diamètre de forme très convexe, avec dernier tour se 

rétrécissant un peu et se déroulant. Les cotes par tant de l'ombilic, fortes, très rapprochées, sont 
droites et passent sur le côté externe sans s'infléchir, ta plupart sont bifurquées et parfois trifur-
quées et cette subdivision se fait assez irrégulièrement un peu au delà du milieu de la largeur du tour. 
L'ouverture est bordée d'un bourrelet bien marqué, à peine échancré au point où il rejoint le tour. Il 
est surmonté dans la région médiane par un fort renflement arrondi, qui se raccorde avec le côté 
externe du tour par une surface lisse. Les cloisons sont invisibles dans cet échantillon. 

Quoique le spécimen de la mine du Dj. Mahseur soit de taille un peu plus forte que le type de Popo­
vici, l'ornementation est tout à fait semblable. On ne peut se rendre compte exactement de la forme de 
l'ombilic qui est un peu endommagé. L'échantillon de Sph. Uhligi figuré par Lissajous (Bath. maçon­
nais, p. 89. Pl. X IX , flg. 4) du Bathonien inférieur est proportionnellement moins épais que celui du 
Mont Strunga et paraît en être une mutation ancestrale. Il est beaucoup plus éloigné du type que celui 
du Dj. Mahseur. On pourrait aussi comparer Sph. Devauxidt Grossouvre, du Callovien de l'Ouest de 
la France, qui est plus épais, à côtes plus fines, et dont l 'ouverture présente un renflement en arrière du 
bourrelet apertural, plus mince et moins élevé en son milieu. 

Sphaeroceras bullatum d'ORB. Un exemplaire assez fruste, mais reconnaissante, remis à M. Savornin 
par M. Meley, directeur de la mine du Mahseur. 

CADOMITES RECTELOBATUS H A U B R . 

Pl. VII, fig. 6. 

Slepheoceras reclelobatum H A U E R , Sitz. K. Ak., t . XXIV, p. 156, pl. I, flg. 5, et Popovici-Hatzeg, 
p. 21. Pl. V, flg. 5,10). 

Cette espèce, voisine de Cad. linguijtrus, est représentée dans la Coll. Allouchéry par de bons échan­
tillons. 

PERISPHISCTES (GROSSOUVREIA) AURIGERUS O P P E L . 

Pl. VII, fig. 9, 9 a. 

Perisphincles (Grossouoreia) aurigerus O P P E L ( = Amm. Backeriae d'ORB. Pl. 149, flg. 1 excl. al. = 
conuolulus parabolis Kudematsch, Swinitza, Pl. I I I , flg. 7-10). 

Cette espèce, très polymorphe, a été récemment bien étudiée par M. de Grossouvre (Baj. Bath. de la 
Nièvre, B. G. F., 4, t. XVIII , p. 385). L'exemplaire que je figure est très voisin de celui de la Pl. XV, 
flg. 3 de ce mémoire, ta taille est un peu plus forte (diam. 43, largeur du tour, 17, épaisseur 13) ; les 
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côtes simples sont plus rares, mais l'inflexion vers l 'avant est la même. Les côtes externes reviennent 
légèrement en arrière après la bifurcation ; mais sur la région ventrale elles sont un peu plus droites 
que ne l'indique M. de Grossouvre. 

b) Nouveau puits du Dj. Mahseur (échantillons recueillis par M. Savornin, à 7 ou 8 mètres au-dessus 
du précédent niveau). 

Les exemplaires sont en calcaire gris, un peu verdAtre, et à patine jaunâtre. 

OPPEL1A SUBINFLEXA D E G R O S S O U V R E . 

Pl. VII, flg. 7. 

1888 Oppelia subinflexa de Grossouvre (Et. Bathonien, B. S. G. F., 3» série, t. XVI, p. 273. 
Pl. I I I , flg. 7a, b). 

Un moule interne unique de cette espèce provient du Dj. Mahseur. Cet échantillon se rapproche beau­
coup de l'espèce décrite par M. de Grossouvre par l'inflexion de ses côtes formant un angle assez 
ouvert sur le milieu des tours, par l'épaisseur de la coquille qui est munie d'une très légère carène. 
Entre les côtes principales et dans la région externe seulement, s'intercalent une ou deux côtes qui 
s'évanouissent très rapidement vers l'ombilic et se terminent contre la carène par un épaississement 
marqué. 

Suivant M. de Grossouvre, 0. inflexa qui est très voisine de O. subinflexa, en diffère parce qu'elle 
possède, sur le bord externe, des tubercules transverses qui fontdéfaut dans le spécimen du Dj. Mahseur. 

Opp. subinflexa caractérise le Bathonien supérieur de la Sarthe, du Cher et de la Nièvre. Une forme 
très voisine a été retrouvée par Lissajous dans la zone A H. retrocostatum du Maçonnais. 

Oppelia sp. Un exemplaire, t rop incomplet pour être figuré, provient des mêmes bancs et appar­
tient certainement au même groupe. Dans cet échantillon, les côtes sont complètement effacées sur la 
région moitié interne du tour ; mais elles sont plus nombreuses que dans l'espèce précédente sur la 
région externe. De distance en distance on remarque une côte plus forte, formant comme un tubercule 
allongé transversalement. 

Perisphinctes (Zigzagiceras) subprocerus B U C K . (1852 SS. Buckman Monogr. of Steph. Zigzag, p. 419. 
Pl. XVII , flg. 3, 4, et Lissajous, Bath. du Maçonnais, p . 83. Pl. X, fig. 3). 

Échantillon incomplet, à côtes fines et serrées assez fortement infléchies vers l'avant se rapproche 
beaucoup de la forme ed Lissajous avec laquelle j ' a i pu le confronter. 

c) Échantillons de la collection Allouchéry (région d'Oudja). 
Par analogie avec les formes précédentes, et l'aspect lihologiquc (calcaire oolithique rouge foncé) 

étant identique, on peut sans hésitation rapporter ces pièces au même horizon, malgré l'éloignemeut 
des gîtes. Un certain nombre de formes sont d'ailleurs des plus caractéristiques. 

Phylloceras sp. Ces échantillons sont très frustes et à peu près indéterminables; je les aurais négligés 
si un examen attentif ne m'avait fait distinguer sous certaines incidences de lumière des côtes droites, 
assez nombreuses et visibles surtout sur la région externe. Il n'y a que le Phylloceras vialor qui, à ce 
niveau, possède une ornementation semblable. 11 me paraît donc intéressant de signaler près d'Oudjda 
la présence de ce groupe, si caractéristique, du Bathonien de la région subalpine. Provenance : Sidi 
Mohammed (sous le Ras Asfour), avec les Oraniceras. Pl. IV, fig. 6, 6a. 
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SOWERBYCERAS gr. de SUBTORTISULCATUM P O M P E C K J . 

Pl. IX, flg. 2 , 2 a. 

1893 Sowerbyccras, g r o u p e de subtoriisulcaium Pomp. (Btitr.z.etn.Rur.Amm., I , p . 5 2 . Pl. I, flg. 9). 
Ce n'est qu'avec d o u t e q u e je r a p p o r t e c e t é c h a n t i l l o n A l a f o r m e d é c r i t e p a r P o m p e c k j . Le Sowcrby-

ceras du Maroc est m o i n s é p a i s , s e s s i l l o n s m o i n s i n f l é c h i s v e r s l ' a v a n t . • f a u d r a i t d e m e i l l e u r s échan­
tillons pour d é c i d e r s i l ' on a a f f a i r e à u n e f o r m e n o u v e l l e , q u i s e r a i t l a p l u s a n c i e n n e du g r o u p e lorti-
sulcalus, ces f o r m e s a y a n t é t é , j u s q u ' i c i , c i t é e s s e u l e m e n t A p a r t i r d u C a l i o v i e n . Il n e p e u t y avoir de 
doute sur la p r o v e n a n c e b a t h o n i e n n e de c e s p é c i m e n . D e s t e n o o l i t h e f e r r u g i n e u x , i d e n t i q u e A celui 
des a u t r e s f o r m e s d e l a z o n e A H. retrocostatum, t a n d i s q u e l e s é c h a n t i l l o n s d u C a l i o v i e n s o n t en cal­
caire m a r n e u x g r i s , tout d i f f é r e n t s , q u o i q u e d a n s l a m ê m e r é g i o n . 

OXYCERITES ASPIDOIDES O P P E L . 

Pl. IX, flg. 4 , 4 a. 

1 8 6 2 OxycerilcsaxpidoidcM O P P E L . ( P a l . Mitt., p . 1 4 7 . P l . X L V I I , flg. 4 a , 8 ) . 

Cette e s p è c e e s t a s s e z a b o n d a n t e . U n t r è s g r a n d e x e m p l a i r e , d e S i d i M o h a m e d , m o u r a i t 1 8 c e n t , 

de d i a m è t r e , u n p e u f r u s t r e , e t q u e l q u e s a u t r e s d ' e n v i r o n S c e n t ' t o u t b i e n c a r a c t é r i s t i q u e s . C e s 

d e r n i e r s p r o v i e n n e n t d e t r o i s g i s e m e n t s : S i d i M o h a m e d ( s o u s l e R a s A s f o u r ) , 7 U L S . d ' O u d j d a e t 

e n v i r o n s d u D j e b e l M a h s e u r ( f l a n c S u d , p r è s l a m i n e d e p l o m b ) . 

Oxycerile» YcooilUnsis R O L L I E R . F a d e s d u D o g g e r , p . 3 0 5 . 

S o u s c e n o m , R o l H e r d é s i g n e l a f o r m e d é c r i t e p a r W a a g e n s o u s l e n o m d'Opp. fusca ( F o r m e n r e i h e 

des Am. tubradiaius, p l . X V I , flg. 6 ) . q u i a p p a r t i e n t a u m ê m e g r o u p e q m ' O . tupidoiats ; m a i s l e s c o t e s 

sont p l u s s e r r é e s ( v o i r L i s s a j o u s , M A e e n n a k p . 1 1 4 . P l . X X V . fig. 4 ) . L ' é d u i t f U o n d ' O u d j d a e s t b i e n 

r e c o n n a i a s a b l e ; i l e s t d ' u n e teinte p l u s j a u n A t r e q u e l e s a u t r e s f o r m a i d o B a t h o n i e n s u p é r i e u r e t la 

g a n g u e e s t p u s finement o o U t U q u e ; 11 p o u r r a i t d o n c p r o v e n i r d ' u n n i v e a u l é g è r e m e n t i n f é r i e u r ( l ' é t i ­

q u e t t e A H o u e h e r y a d i s p a r u . ) 

CADOM1TES LIS GUI FERUS D ' O R B I G N Y . 

PL VII, flg. 5 . 

1 8 4 2 Cadomltes linguiferu» d ' O R B . ( C e p h . j u r a s s i q u e s , p . 4 0 2 . P l . C X X V I . ) 

U n é c h a n t i l l o n d e p e t i t e t a i l l e , i d e n t i q u e A l a figure d e P o p o v i c i P l . V I , fig. 6 . L e n » 9 5 a p p a r t i e n t 

p r o b a b l e m e n t A l a m ê m e e s p è c e . D e G r o s s o u v r e ( B a j . B a t h . N i è v r e d é s i g n e l e t y p e d e P o p o v i c i , 

c o m m e : cf . llnguiftnts). P r o v e n a n c e : S i d i M o h a m e d . 
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HECTICOCERAS af PR1MMVUM D E GROSSOUVRE. 

Pl. IX, fig. 3. 

1918 Heclicoceras af. primacvum de GROSSOUVRE (Baj. et Bath. dans la Nièvre (B. S. G. F., 
4* série, t . XVIII , p . 410, Pl. X I I I ; flg. 9-11). 

C'est avec hésitation que je rapporte A cette espèce un échantillon ferrugineux qui paraît pré­
senter les caractères d'ornementation extérieurs des Heclicoceras, c'est-à-dire : côtes fortement inflé­
chies en arrière, bifurquant d'un tubercule à peine visible sur notre échantillon. Les cloisons ne sont 
malheureusement pas visibles. 

C'est des figures 10 et 11 de M. de Grossouvre que notre échantillon se rapproche le plus. Comme 
dans ces spécimens, la partie interne du tour est lisse, l'ombilic presque à bords verticaux. L'épaisseur 
n'est pas appréciable, l'échantillon ayant été comprimé dans la fossilisation. Cette espèce appartient, 
selon M. de Grossouvre, au Bathonien inférieur de Sainte-Pezenne, mais la gangue de l'échantillon 
d'Oujda (Ravin S. du Djebel Mamra) est tellement semblable à celle de l'Hecl. retrocostatum de la 
même région que je suis amené à penser que cette forme est une mutation d'un niveau plus élevé de 
l'espèce de la Nièvre. 

HECTICOCERAS RETROCOSTATUM D E GROSSOUVRE. 

Pl. VIII, fig. 9, 8, 8a, Pl. IX, fig. 1, l a . 

1887 Hecticoceras retrocostatum de GROSS. (Et. sur l'étage Bathonien B. S. G. F., 3 e série, t. XVI, 
p. 374. Pl. I I I , flg. 8,9). 

J 'a i eu entre les mains quatre échantillons bien typiques de cette espèce caractéristique. Trois sont 
marocains (7 k. Sud et 19 k. Sud-Est d'Oudjda). Le quatrième est algérien, prés la frontière (voir plus 
loin : Djebel Deglem). 

Deux exemplaires de 35 et 40 mm. de diamètre diffèrent du type de la Nièvre par des côtes externes 
un peu plus rapprochées e t s'épaississent un peu vers la région sipnonale. Les côtes internes plus fortes 
donnent régulièrement naissance A deux côtes externes. L'ombilic a la même forme et le même diamètre 
que dans le type. Les cloisons sont invisibles. 

Un plus petit échantillon (diam. 28 mm., Pl. IV, flg. 3, 3a) a un ombilic plus ouvert, des côtes se 
bifurquant plus près de l'ombilic, un peu plus rétroverses et un peu plus espacées. Ces différences 
doivent être considérées comme individuelles. 

La présence à'Hect. retrocostatum dans un minerai de fer oolithique des environs d'Oudja fournit un 
repère précieux pour la stratigraphie de cette région et montre nettement que l'imprégnation ferrugi­
neuse a atteint l'ensemble du Bathonien avec prédominance A la partie supérieure de l'étage. 

SPHAEROCERAS YMIR OPPEL. 

Pl. IX, fig. 6, 6 a. 

1862 Sphaeroceras Ymir OPPEL ( = ; 4 m m . bullatus KWD. non d'Orb., Oppel Pal. Mit!., p. 150). 
J e désigne sous ce nom un bel échantillon ferrugineux, de 95 mm. de diamètre, qui me parait bien 



M O N O G R A P H I E P A L B O N T O L O O I Q U B 25 

se rapporter à la figure de Kudernatsch citée ci-dessus. L'ornementation est formée de cotes régulière­

ment bifurquées et fortement infléchies vers l 'avant, mais moins fortes que dans le type de d'Orbigny. 

Les échantillons figurés par Popovici Hatzeg (Pl. VI, flg. 8, 9) sont t rop jeunes pour être comparables-

Lissajous, qui a longuement discuté la synonymie de Sph. buUatum, tend A supprimer la forme Ymir 

CI'OPPEL (v. Maçonnais, p . 93). Quoi qu'il en soit, l'espèce des environs d'Oudjda (7 kil. Sud) ressemble 

beaucoup aux échantillons des Basses-Alpes, de la collection Garnkr-Sayn, cité» par M. Haug dans sa 

thèse sous le nom d'Oppel. 

SPHAEROCERAS MICROSTOMA d'Orbiony 

PL IX, fig. 5, 6«. 

1842 Spliaeroceras microttoma d'ORB. (Pal. fr. Pl. 142, flg. 3). Un petit exemplaire, à cotes fines 
(7 kil. Sud d'Oudjda). 

SPHAEROCERAS ap. 

PL VIII. fig. 2, 2 a. 

J e désigne ainsi un Sphatrocera» qui ne se rapporte à aucune des formes décrites qui s'en distingue 
par la moindre épaisseur de ses tours, presque plan*. Lee côtes sont nombreuses, droites, bien plus 
infléchies en avant que dans Sph. Ymir et leur bifurcation irrégulière se fait tantôt dès l'ombilic, 
tantôt vers le milieu du tour. Le déroulement est déjà très prononcé au diamètre de notre échantil­
lon (58 mm.). 

L'exemplaire étant unique et In suffisamment conservé, je ne crois pas utile de le désigner sous un 
nom nouveau. Même gisement que Sph. Ymir. 

CADOM1TES DAUBESYI Gbmellam. 

PL VIII, fig. 5. 

1877 Cadomita Daubenyi GHMBLLARO (in lissajous Maçonnais, p. 105. PI XXIII, flg. 1). 
Cette espèce estreprésentée par un fragment (moitié du dernier tout) qui se rapproche beaucoup de 

la forme du Maçonnais décrite par Lissajous. Elle est voisine de C. Dukm§dump§i et da C. lingaift-

rur, de la première elle diffère par des tours moins anguleux, ce qui la rapprocherait par contre de 
linguiferut. Les tubercules sont plus prononcés que dans cette dernière espèce. Sa Maçonnais eetta 
forme appartient 4 la zone A Per. arbtutigeriu. Provenance : 7 kil. Sud. d'Oudjda. 

POLYPLECT1TES RICHEI Lissajous. 

Pl. VII, flg. 4. 

1923 PolgpkdUa Riehei L ISSAJOUS (Maçonnai». Pl. XXIII, flg. 3). 
Échantillon un peu plus petit que le type (conservé dans les collections d* rUnrvaraité de Lyon), 

mais ornementation identique. En Méconnais, cette espèce appartient A m SOneA Htetbc. iafi«nn(afiim 
7 kil. Sud d'Oudjda. 

SKBVICB DBS IfiNSa. 4 
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PER1SPHINCTES (GR0SS0UVIŒ1A) VERCIACENSIS LISSAJOI s . 

Pl. VIII, fig. 7. 

1923 Perisphinctes (Grossouvreia) verciacensis L ISSAJOUS (Maçonnais, p . 66. Pl. VII, lig. 1). 
Un exemplaire bien typique, recueilli à 7 kil. Sud d'Oudja, mais un peu plus petit que le type 

de l'espèce. La gangue de cet échantillon, d'un calcaire rougeâtre assez Tin, ne contient pas les 
grosses oolithes ferrugineuses des échantillons typiques de la zone à Htct. relrocoslalum. Il pourrait 
appartenir à un niveau un peu inférieur; c'est d'ailleurs de la z. à Zig. arbusligerum que provient lr 
type. 

1923 Perisphinctes af. balinensis NEUMAYR (Ceph, v. Balin, Pl. XV, fig. 2 ; af. baiinensis in Lissajous 
Maçonnais. Pl. VIII , fig. 1). 

L'unique exemplaire que j ' a i entre les mains appartient certainement à ce groupe par ses tours 
étroits et ses côtes droites bi ou trifurquées, mais il est Irop fruste une détermination bien certaine. 
Même provenance que les précédents. 

d) Echantillons provenant des environs de Gar Tïouban recueillis par M. Savornin. 
1888 Ileciicoceras relrocoslalum de GHOSSOUVIIE. (Et. Bathonien, p. 374, Pl. I I I , fig. 8-9.) 
Un échantillon, tout à fait semblable à ceux qui ont été mentionnés plus haut, contenu dans une 

gangue rougeâtre oolithique a été recueilli en Algérie par M. Savornin sous la corniche du Djebel 
Deglem, près Gar Rouban (6 kil. E. de la frontière). Il indique en ce point la présence du Bathonien 
supérieur, avec le même faciès qu'au Sud d'Oudjda. 

Phylloceras disputabile ZITT. (Jahrb. K. K, geol. Reichsanst, p . 106 = Amm. talricus Kud. Amm. 
v. Swinitza, p. 4. Pl. I, fig. 1-4). 

Un très bel exemplaire, bien typique, de cette espèce, de 80 mm. de diam., provient du vieux boni 
d'Oued Zaouia, au pied du Dj. Deglem, où il a été recueilli par M. Savornin. Cette espèce, qui est com­
mune au Bajocien et au Bathonien dans la région subalpine, est conservée dans un calcaire gris ronce 
sans oolithes ferrugineuse. Elle pourrait, dans cette région des confins marocains, appartenir au Balho-
nien inférieur, é tant donnée la ressemblance avec les fossiles de ce niveau de la région d'Oudjda. 

CALLOVIEN 

Ce terrain, depuis longtemps signalé, est très fréquent et généralement transgressif dans toute la 
région. Il est représenté par toute la série de ses assises : depuis la zone à Macrocephaliles macrocephalus 
jusqu'au niveau supérieur à Pelloceras alhleta. \& gangue des fossiles, formée d'un calcaire marneux 
gris foncé, tantôt dépourvu d'oolithes, tantôt finement oolithique, ne permet pas do distinguer les 
zones par l'aspect lithologique ; tout au plus pourrait-on dire que les Ammonites du Callovien supé­
rieur ont une teinte jaune assez prononcée, avec une gangue oolithique plus rougeâtre que eeux de 
la partie moyenne et inférieure de l'étage. 

a) Échantillons recueillis par M. Savornin entre Ghar Rouban et le Sud d'Oudjda. (Cullnvicn inférieur 

et moyen.) 
Phylloceras mediterraneum NF.UM. (Phylloceraten,.lahrb. der K. K. Hcichanst. Pl. XVII. Ii«. "2-.'>. 

p. 304). Quatre échantillons typiques d'Abla. 
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Miicrocephiilites macrocephalus SCHL. Cette espèce, fréquente dans la région, est représentée à Abla 
par deux exemplaires incomplets, mais typiques, à côtes fines et serrées. 

Macrocephalitts Herveyi Sow. De la même localité un exemplaire de la forme renflée, à côtes espacées 
et plus fortes que dans M. macrocephalus. 

Reineckeia cf. Greppini OPPEL (Pal. Mit., p. 154 = Amm. anceps d'OnB. Pal. fr. Pl. 166, fig. 3, 4) 
I j forme discoïde, peu épaisse, que je rapporte à cette espèce ressemble davantage à des spécimens du 
Caliovien moyen de l'Ardèche (v. Roman, Caliovien de Naves, p. 78, Pl. IV, llg. 1) que de la figure de 
d'Orbigny choisie pour type par Oppel, mais elle en a toutefois l'allure générale. Elle en diffère par 
ses côtes plus rapprochées, le plus habituellement trifurquées au lieu d'être régulièrement bifurquées. 

II n'y a pas de tubercules au point de bifurcation des côtes. Un échantillon d'Abla. 
Au point de vue stratigraphique, je serais assez disposé à considérer cette forme comme apparte­

nant au Caliovien moyen. Notons aussi e.i passant que l'échantillon d'Abla présente A sa surface, 
des corrosions contemporaines de la fossilisation. Ce fait serait à rapprocher des perforations analogues 
que l'on observe sur beaucoup de fossiles du Caliovien supérieur de la vallée du Rhône, qui paraissent 
correspondre à un arrêt momentané de la stratification et formation de couches de faciès très littoral, 
avec fossiles roulés et attaqués par des mollusques, des Annélides ou des Spongiaires perforants. 

Perisphincles Recuperci GEMMELL. (Sopra alcune fauna giuresi, p. 96. Pl. XV, fig. 9, 10). 
l'etitclerc (Pl. VIII , fig. 5) a donné de cette espèce une bonne figure, qui est tout A fait semblable 
comme taille et ornementation au spécimen d'Abla. Cette forme, qui débute dans la zone à 
.1/ . macrocephalus, se retrouve jusqu'au sommet du Caliovien dans la vallée du Rhône. 

L'ensemble de cette faunule appartient au Caliovien inférieur et au Caliovien moyen. 

b) Série d'échantillons recueillis au N. du Dj. Aourir par M. Savornin. 

Ces fossiles, au nombre de 33 échantillons, sont généralement assez incomplets et proviennent d'un 
calcaire marneux gris assez dur. Le gisement est très voisin (sinon identique) d'un de ceux représentés 
dans la collection Allouchéry. J 'ai pu reconnaître : Nautilus af. calloviensis Oppel (Juraform., p. 547, 
n° 6 = N. hexagonus d'Orb. Pal. fr., pl. XXXV, fig. 1, 2 non Sow.). Cet exemplaire appartient certai­
nement à ce groupe par sa région externe aplatie et son ouverture élargie A sa base ; mais son état de 
conservation ne permet pas une plus grande précision. 

Phylloceras Hommairei d'ORB. Un fragment bien reconnaissable. 
Phylloceras dispulabile ZITTEL. Un échantillon un peu douteux de ce groupe. 
Phylloceras sp. Plusieurs échantillons trop usés pour rendre possible une détermination spécifique. 
Heclicoceras pseudopunctalum LAH. passant A Salvadori PAR. et BON. Plusieurs fragments à tours 

étroits, avec tubercules assez près de l'ombilic donnant naissance A deux ou trois côtes externes, insuf­
fisants pour une détermination plus précise. 

Heclicoceras gr. de Pavlowi de Tsvr . Échantillons fragmentaires, même observation que ci-dessus. 
Cosmoceras gr. de Jason d'ORB. Un exemplaire très usé, intéressant néanmoins parce qu'il indique 

la présence du genre Cosmoceras et par suite du Caliovien supérieur sur ce point. 
Perisphincles gr. de junatus ou Backeriae. Fragments indéterminables. 
Perisphincles Comptoni Pra t t ( = Per. submutatus NITIK. in PARONA et BONARELLI Call. de Chanaz. 

Pl. X, flg. 2 = Comptoni in Siemieradski Monogr. Perisph. P. 135). 
Un assez bon échantillon par la forme de ses tours et le mode de bifurcation des côtes se rapproche 

de la figure de Chanaz citée ci-dessus. 11 n'y a cependant pas de tubercules paraboliques. Par son orne­
mentation cette forme se rapproche aussi de P. alligatus figuré aussi dans le même travail (Pl. IX, 
fig. 1), mais cette dernière espèce qui appartient au groupe du P. plicatilis a des tours A section plus 
carrés aussi larges dans la région ombilicale que vers la région siphonale. 
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P. Comploni est suivant Siemicradski caractéristique du Cnllovicn moyen et supérieur. 
A cette série il convient de joindre quelques échantillons de la collection Allouchery, recueillis sui­

te même point, ou tout près. 

Phylloceras Hommairei d 'Onn. (Pal.fr., pl. CLXXIII ) . Un bon échantillon de 60 mm. de diamètre 
très typique. 

Hecticoceras gr. de metomphalurn BON. (Hect. nov. gen., p . 90 in Tsytow. Call. de Cherezy, Pl. V, 
fig. 4). Un échantillon insuffisant. 

Hecticoceras gr. de pseudopunctalum I .AH. Petits spécimens. 

Perisphinctes rjasanensis TESS. ( = subaurigerus rjasanensis Tesseyre, Omatenthon Rjasan. Pl. VF 
fig. 40). Un bon échantillon à côtes, tours aplatis, à région externe faiblement arrondie, à côtes nom­
breuses donnant naissance vers le 1 ,'3 externe à deux côtes égales. Les côtes internes sont un peu 
infléchies vers l 'avant et se recourbent légèrement vers l'arrière à partir de la bifurcation. L'échantil­
lon communiqué est de taille un peu plus faible que le type, mais présente exactement le même mode 
d'ornementation. 

Perisphinctes cf. subbackeriae d'Orb. (Pal. fr. Pl. CXLVIIF). Un échantillon de petite taille un peu 
fruste. 

Reineckeia cf. Douvillei Steinm. (Caracoles, p . 289. Pl. XFF, fig. 5). L'échantillon que je désigne sous 
ce nom, à tours relativement étroits, à côtes nombreuses, droites et infléchies vers F'avant, se rapproche 
de la figure qu'en a donné Petitclerc (Pl. X, fig. 4), et surtout de l'échantillon de Kaves que j 'ai figuré 
(Pl. XI , fig. 1). Il y a fréquemment dans cet échantillon une trifurcation des côtes ; elle aurait ainsi une 
tendance à se rapprocher de Reineckeia multicostata Petitclerc (Pl. X I I , fig. 2). 

Reineckeia sp. Un très gros fragment se rapporte à une forme d'adulte de R. anceps, indéterminable 
spécifiquement. 

L'ensemble de ces deux séries de fossiles, étant donné la fréquence des Reineckeia et des Hecticoceras, 
me parait devoir se rapporter au Callovien moyen et probablement à la partie supérieure de la zone à 
anceps. Seul le Cosmoceras du gr. de Jason semble indiquer l'existence de la zone à athlela. 

c) Gisement de la région frontière entre Oudjda et Gar Roubian (coll. Savornin). 
De ce point ne proviennent que des échantillons fragmentaires de Perisphinctes dont l'un d'eux se 

rapporte certainement à P. Rccuperoi. Un autre appartient au groupe de Per. curvicosla. Ce gisement 
a donné encore un échantillon complet, mais un peu usé en surface d'Hecticoceras metomphalurn Bon. 
(in de Tsytovitsch Callov. de Chezery, Pl. V, fig. 3). Les côtes sont rapprochées, régulièrement bifurquées 
vers le 1 /3 interne, mais ne se renflent pas en un tubercule comme dans la forme A désignée ci-dessus. 
L'ombilic est à bords presque verticaux et de proportion analogue à celui de l'exemplaire de Chezery. 

Malgré la mauvaise conservation des échantillons de cette localité difficilement accessible, la 
présence d'un Hecticoceras du gr. de metomphalurn suffit à classer les couches dont ils proviennent dans 
le Callovien. 

d) Un échantillon de Macrocephaliles macrocephalus de grande taille à côtes fines et. serrées, m o n Ire 
que la transgression callovo-oxfordiennc figurée sur la carte géologique de M. Savornin débute, à 
Sidi Djabeur el Meiboul, avec le Callovien inférieur (échantillon recueilli par M. Savornin). 

e) Provenances diverses : 
Phylloceras medilerraneum. Neum. Bel exemplaire remis à M. Savornin par le directeur de la n i i n e 

du Mahseur. Provient du voisinage de la mine de plomb. 

http://Pal.fr
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Macrocephaliles macrocephalus SCHL. Un certain nombre d'échantillons bien typiques de toutes 
tailles : deux d'Abla (Algérie), cinq de l'Oued Taërt (8 kil. S. E. d'Oudjda, exactement A la frontière.) 

Macrocephaliles Herveyi Sow. Un échantillon de dimensions moyennes. Provenance : Oued Tacrt 
(8 kil. S. E. d'Oudjda). 

Perisphincles Recuperoi GEM. Un échantillon un peu déformé mais aisément reconnaissable A ses 
tours surbaissés et arrondis (Oued Taërt). 

Reineckeia Greppini OPP. ( = Amm. anctps d ' O R B . Pal. fr. Pl. 166, flg. 3). Échantillon de taille 
moyenne à tours épais et arrondis, A forts tubercules donnant naissance A un faisceau de quatre côtes 
égales (Oued Taërt). 

Reinecckeia cf. Revilli PAR. et BON. (Callov. Chanaz, p. 165. Pl. VII, flg. 1). Un échantillon assez 
fruste, A tours étroits et A côtes droites très régulièrement bifurquées (Oued Taërt). 

Reineckeia Doueillei STEIN. Fragment A côtes très infléchies en avant, assez serrées et bifurquées 
vers le 1/3 interne. 

Heeticoceras hecticum REIN, (in Tsytow. Callov. Chezery, p. 36, Pl. II, flg. 3). L'échantillon que j ' a i 
sous les yeux est remarquable par la vigueur de son ornementation. Les côtes internes se renflent vers 
le 1 /4 interne et donnent naissance A deux côtes droites égales assez fortes qui se terminent A une 
certaine distance de la carène par des tubercules allongés transversalement. L'intervalle entre la ter­
minaison des côtes et la carène est lisse. En avant du tubercule interne existe une dépression formant 
un canal concentrique, bien indiquée dans la figure de d'Orbigny (Pl. CLII, flg. 1). 

f) Echantillons de la collection Allouchéry dans une gangue jaune finement oolithique. 
Les fossiles sont d'une couleur brun jaune un peu plus foncé ; ils représentent le Caliovien supérieur 

et proviennent d'un point situé en Algérie A 1.500 m. N. E. du gisement frontière de l'Oued Taërt. 
Stepheoceras coronatum1 BRUG. (D'Orb. Pal. fr. Pl. CLXIX, flg. 1). Deux beaux exemplaires de 15 et 

12 cent, de diamètre. Le plus grand est absolument typique : c'est la forme A ombilic étroit de 
R. Douvillé (Cardioceratidés, p . 3, fig. 21), A tours fortement embrassants et épais. Dans l'échantil­
lon considéré, l'épaisseur est de 75 mm. L'ornementation est bien semblable A celle de la forme de 
d'Orbigny. Le deuxième échantillon est plus mince, A ombilic un peu plus large, tend A se rappro­
cher de la forme Ajax, variété extrême A ombilic large de St. coronatum. Cette espèce est nettement 
caractéristique du Caliovien supérieur. 

C O N C L U S I O N S 

Ce qui frappe le plus lorsqu'on examine la série de fossiles étudiés dans cette note, c'est la ressem­
blance du Jurassique marocain avec celui de l 'Europe centrale, en dehors de la région alpine. I-es Phyl-
loceratidts et les Lytoceratidés y sont rares, la faune étant essentiellement néritique, ainsi que l'avaient 
déjA indiqué M. Jodot , pour la région d'Oudjda et M. Gentil pour les Beni Snassen. 

C'est ce même faciès qui s'étend en Espagne d'après les observations de R. Douvillé en Andalousie 
et d'après celles de Dereims, dans la province de Teruel. J 'a i pu mol-même constater ce dernier fait A 
propos de l'étude de la faune callovienne de Sarrion (Prov. de Teruel) ' . 

1. J ' emplo ie pour c e t t e espèce le n o m génér ique de Stepheoctrat a d o p t é par H . D o u v i l l é d e 1890 pour Am. coro-

natus, bien q u e Pachyeerai i c m b l e p lus rat ionnel ; 11 es t b o n d e d o u t e aprè î le* recherche! de R. Douvi l l é que cet te 
forme a donné naissance a u x Pachgctrai de l 'Oi fordlen Inférieur (vo ir R. D o u v i l l é , Cardioceratidi; p . 29). 

2. F . ROMAN. F a u n a Cal lov lenie del minerai de Hlerro de Sarrion T r a b , Mui , N a c , de Clencas Sa turâ te s . n° 33. 
Madrid. 1923, 
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M. Gentil n'a signalé jusqu'à ce jour que la présence du Lias moyen dans lu région d'Oujda, les gris 
et argiles séquaniens reposant en discordance sur les calcaires massifs du Doméricn. D'après les fos­
siles communiqués, la base du Toarcien existe au Sud des régions explorées par M. Gentil. L'horizon 
à Lyt. jurense est d'ailleurs bien représenté dans les Beni Snassen. 

Je n'ai pu reconnaître aucun fossile se rapportant à l'Aalénien parmi ceux recueillis par M. Savor­
nin. Il en est de même du Bajocien inférieur. 

La partie supérieure de ce dernier étage a été indiquée cependant par M. Jodot au Dj. Mahscur. l-.llc 
doit y être certainement très réduite et des éludes de détails permettraient seules d'être fixé sur CE 
point. Le Bathonien inférieur z. à Zigzagc. zigzag de la région d'Oudjda offre en effet les plus grands 
rapports avec celle de la zone à Lyloceras triparlitum, Morphoceras polymorphum, Oppelia fusca des 
environs de Digne, et située à la base de cet étage par M. Haug. Il est vrai que d'après le savant pro­
fesseur de la Sorbonne le passage du Bajocien supérieur au Bathonien se fait d'une façon insensible, 
Il en est exactement de même au Sud du Djebel Mahscur. A Crussol, où la succession est identique, 
nous avons rattaché avec M. Riche les calcaires blancs à Lyt. triparlitum et Morphoceras polymorphum 
au Bathonien inférieur, la zone supérieure du Bajocien étant représentée par des couches noires À 
Parkinsonia et Cosmoceras du groupe Garanti. Il y a même encore quelques assises renfermant Par-
kinsonia ferruginea et Perisphinctes.du gr. de procerus qui séparent le Bajocien du Bathonien franc. 

Le Bathonien supérieur est formellement indiqué dans cette région par VHecticoceras relrocoslalum, 
forme signalée pour la première fois en Algérie ou au Maroc. L'aspect des fossiles de teinte rouge, sou­
vent dans une gangue grossièrement oolithique, les fait reconnaître à première vue. Oxycerites aspi-
doides bien typique, qui est assez abondant dans des calcaires rouges identiques à ceux qui rcnfcrmenl 
l'espèce précédente ne laissent aucun doute sur l'existence de cette zone. Le niveau à Oranicerus 
hamyanense est le même très probablement, que celui à Oxycerites aspidoides et Cadomites linguiferus 
(Sidi Mohammed, BOUS le Ras Asfour), car le gisement est fort peu étendu. 

Le Callovien tout entier est bien représenté entre Oudjda et Gar Rouban où Gentil et Lemoine 
l'avaient déjà signalé. Flamand (thèse, p. 523) a aussi mentionné un certain nombre de formes rallo-
viennes d'après une liste préliminaire de Fomel et des fossiles observés dans les collections du service 
des mines d'Oran. Il cite en particulier SI. coronalum et quelques formes oxfordicniics. Il est donc hors 
de doute que les trois zones classiques peuvent être repérées. 

Dans toutes les pièces qui m'ont été communiquées, je n'ai rien vu qui puisse nettement être attri­
bué à l'Oxfordien. L'Oxfordien argilogréseux, souvent largement transgressif, jusque sur le Lias 
moyen et même sur le Paléozoïque, n'a pas fourni de fossiles à M. Savornin. Il ne présente que des 
empreintes vermiculées ou autres, sur certains bancs de grès. Sa position entre le Callovien riche en 
fossiles et le Séquanien fossilifère d'autre part, quand la série est complète, permet de reconnaître 
son âge. 
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HIC K A L ' N K S UASIQUES ET JURASSIQCES DU MAROC NORD-ORIENTAL 

(Brachiopodes, Echinodermts, Lamellibranches cl Gastropodes) 

communiquées p a r M. SAVOKNIN. 

PAR 

J. Dareste de la Chavanne, 

Chargé de Cours À LA FACULTÉ DES SCIENCES DE L'UNIVERSITÉ DE LYON. 

I N T R O D U C T I O N 

Les FAUNES QUI FONT L'OBJET DE CETTE MONOGRAPHIE PROVIENNENT D U L I A N E ORIENTAL, AN PARTICULIER 

DE LA RÉGION COMPRISE ENTRE LA BASSE MOULOUYA ET LA FRONTIÈRE ALGÉRIENNE ET ENGLOBANT LES OERQLEI D ' O U D J D A 

ET DE TAOURIRT. ELLES ONT ÉTÉ RECUEILLIES, SOIT PAR LE CAPITAINE ALLOUCHERY EN 1 0 1 1 , SOIT P J U I RÉCEMMENT 

PAR M . LE PROFESSEUR S A V O M I N , PRINCIPALEMENT DANS LE MASSIF DES B E N * SAATTEN ET M i DÉPENDANCES ET 

DANS LES CHAÎNES DU DJEBEL MAHSEUR, DU DJEBEL H A M R A ET DU D J E B E L ZEKKARA ET LEURS DÉPENDANCES 

P A R M I CES FAUNES, QUI REPRÉSENTENT LA SÉRIE JURASSIQUE À P E U PRÈS COMPLÈTE D E P U I S LE L I A S INFÉRIEUR 

JUSQU'AU JURASSIQUE SUPÉRIEUR, JE M E SUIS OCCUPÉ SPÉCIALEMENT DES BRACHIOPODES, DES LAMELLIBRANCHES, 

DES GASTROPODES ET DES ÉCHINODERMES, GROUPES DONT M . SAVORNIN, PROFESSEUR À LA FACULTÉ DES SCIENCES 

D'ALGER, A BIEN VOULU M E CONFIER L'ÉTUDE. 

D A N S CET EXAMEN PALÉONTOLOGIQUE, J E SUIVRAI L'ORDRE STRÀTIGRAPHIQUE, EN COMMENÇANT PAR LES FAUNES 

LES PLUS ANCIENNES. PRESQUE TOUS LES NIVEAUX STRATIGRAPHIQUES DE LA SÉRIE LLAAIQUE ET JURASSIQUE DE CETTE 

RÉGION SE TROUVENT REPRÉSENTÉS ET DATÉS PAR DES FAUNES; TOUTEFOIS, ON REMARQUERA Q U E CERTAINS HORIZONS, 

CERTAINES ZONES ET M Ê M E CERTAINS ÉTAGES SONT PASSÉS SOUS SILENCE AU POINT DE VUE PALÉONTOLOGIQUE ; CELA 

PROVIENT DU FAIT QUE CEUX-CI SONT REPRÉSENTÉS PAR DES FAUNES À C É P H A L O P O D E ! ÉTUDIÉES SPÉCIALEMENT 

PAR M . LE PROFESSEUR R O M A N , D'AUTRE PART. J E M E SUIS LIMITÉ DANS CE TRAVAIL, C O M M E J E L'AI INDIQUÉ 

PLUS HAUT, 4 L'ÉTUDE DES FAUNES À CACHET SEMI-NÉRITIQUE ET PLUS SPÉCIALEMENT CARACTÉRISÉES PAR LA PRÉSENCE 

PRESQUE EXCLUSIVE DE Brachiopodes, DE Lamellibranches, D E Gastropodes ET d'Echinodermes. 



3 2 LA R É G I O N D ' O U D J D A 

L I A S 

SIHtHURIEH 

F a u n e d u Djebe l Na lou f t (Algérie) . 

RHYNCHONELLA PLICATISSIMA Q U E N S T E D T . 

1 8 7 1 . Terebratula plicalissima Q U E N S T E D T . — Quenstedt. Petref. Deutsch. Brachiopoden, p. 4 4 , 

pl. X X X V I I . fig. 3 7 - 4 0 . 

1 8 8 2 . Rhynchonella plicalissima Q U E N S T E D T . — Haas. Die Brachiopoden der Juraformation von 
Elsass-Lothringen, p . 1 6 1 , pl. I, fig. 7 - 8 . 

1 8 8 5 . Rhynchonella plicalissima Q U E N S T E D T . — Haas. Brachiopodes rhétiens et jurassiques des 
Alpes vaudoises (Mém. Soc. pal. Suisse, tome XI , p . 3 8 , pl. I I I , fig. 1-2 et 4 - 6 ) . 

1 9 1 5 . Rhynchonella plicalissima Q U E N S T E D T . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 
jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse, tome XLI , p . 8 5 ) . 

Diagnose. — Coquille de taille assez petite, peu renflée, à peu prés aussi longue que large. I.a grandi-
valve porte 1 2 plis et la petite 1 4 ; les plis s'étendent sur toute la surface des valves depuis le cro­
chet jusqu'aux bords marginaux. La commissure frontale des valves présente un sinus assez large­
ment développé et médiocrement accentué ; le sinus de la grande valve porte 4 plis, et le renflement 
correspondant de la petite valve en porte 5 . Le crochet est petit, aigu et assez caréné latéralement. 

Rapports et différences. — Les échantillons du Djebel Nalouft sont tout à fait comparables à Rhyn­
chonella plicaiissima Q U E N S T E D T (figures types, Quenstedt, loc. cit.), ainsi qu'aux plésiotypes de celle 
espèce figurés et décrits par Haas (Haas, loc. cit.). 

Répartition stratigraphique. — Quenstedt cite cette forme dans le calcaire à Gryphœa arcuala (Lias 
a) et dans les couches à Belemnites (Lias £), c'est-à-dire dans le Sinémurien. Haas considère aussi cette 
espèce comme sinémurien ne ; il la cite dans le calcaire à Gryphtea arcuala et dans les couches à Belem­
nites brevis de la Lorraine et des Alpes vaudoises. Rollier en fait également une forme du Lias inférieur. 
Enfin cette espèce se rencontre généralement associée à Rhynchonella gryphitka Q U E N S T . et à Rhyn­
chonella belemnitica Q U E N S T . , comme c'est le cas au Djebel Nalouft. 

RHYNCHONELLA BELEMNITICA Q U E N S T E D T . 

Planche I, fig. 1 . 

1 8 7 1 . Terebratula belemnilica Q U E N S T E D T . — Quenstedt. Petref. Deutsch. Brachiopoden, p. 1 3 , 

pl. XXXVII , fig. 3 3 - 3 5 . 

1 8 8 2 . Rhynchonella belemnitica Q U E N S T E D T . — Haas. Die Brachiopoden der Juraformation v o n 

Klsass-Lothringen, p . 1 6 4 , pl. I, fig. 4 - 5 . 
1 8 8 5 . Rhynchonella belemnitica Q U E N S T E D T . — Haas. Brachiopodes rhétiens el jurassiques des 

Alpes vaudoises (Mém. Soc. pal. Suisse, t. XI , p. 2 9 , pl. III , fig. 2 0 et 3 1 ) . 
1 9 1 5 . Rhynchonella belemnitica Q U E N S T E D T . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 

jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse, tome XLI, p. 8 3 ) . 
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Diuynose. — Coquille de taille moyenne, légèrer^ftit dilatée transversalement, un peu plus large que 
liante, et dont les valves sont ornées de plis airguleux assez saillants et peu nombreux. Sur notre 
échantillon la grande valve porte 1 1 plis et la petite valve 1 0 . Les plis s'étendent sur chacune des deux 
valves des sommets aux bords marginaux ; le sinus de la grande valve porte 3 plis et le bourrelet cor­
respondant de la petite valve en porte 4 ; les plis latéraux sont un peu moins accusés. Le crochet est 
peu recourbé. 

Rapports el différences. — Les échantillons du Djebel Nalouft correspondent assez exactement à ceux 
décrits et figurés par Quenstedt, Haas et Rollier (loc. cit.) sous le nom de Rhynchonella belemnitica 

Q i KNSTEDT. 

Répartition stratigraphique. — Quenstedt cite cette espèce dans le Lias inférieur ; Haas dans le 
Calcaire à Gryphées et dans les couches à Belemnites brevis du Lias inférieur de la Lorraine, ainsi que 
dans le Sinémurien des Alpes vaudoises. Rollier la considère aussi comme caractéristique du Lias 
inférieur. 

RHYNCHONELLA DEFFNERI O P P E L . 

Planche J, fig. 2, 3-

1 8 6 1 . Rhynchonella Deffneri O P P E L . — Oppel. Uber die Brachiopoden des unteren Lias ( Z . D. géol. 
Gesell., t. 13, p. 535). = Terebratula triplicala juvenis Q U E N S T E D T (Quenstedt. Handbuch Petrefa-
cten; p. 451, pl. XXXVI, fig. 2 (1852). 

1871. Terebratula gryphitica juoenis Q U E N S T E D T . — Quenstedt. Petrefactenkunde Deutschlands Bra­
chiopoden ; p. 4 0 , pl. XXXVII . fig. 16-18. 

1878. Rhynchonella triplicata var. juvenis Q U E N S T E D T . — Davidson. British Oolitic and Liasic 
Brachiopoden. Supplément; p . 211, pl. XXVII I , fig. 35-36. 

1882. Rhynchonella Deffneri O P P E L . — Haas et Pétri. Die Brachiopoden der Juraformation von 
Elsass-Lothringen ; p . 165, pl. II, fig. 1-19. 

1885. Rhynchonella Deffneri O P P E L . — Haas. Brach. rhétiens et jurassiques des Alpes vaudoises ( M . 
5 . pal. suisse, p. 36, pl. I I I , fig. 32, 37, 45, 46. 

1915. Rhynchonella Deffneri O P P E L . — Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) jurassiques celto-
souabes (Mém. Soc. pal. suisse, p . 103). 

Diagnose. — Espèce d'assez petite taille, de forme variable, généralement peu renflée et aussi longue 
que large ; le bourrelet médian de la petite valve porte 2 ou 3 larges plis très courts sur la partie fron­
tale ; les parties latérales des valves, faiblement plissées, portent également des plis très courts, larges 
et peu nombreux. 

Rapports et différences. — Les échantillons du Djebel Nalouft présente bien les caractères de la 
Rhynchonelle désignée par Oppel sous le nom de Rhynchonella Deffneri et figurée par Quenstedt sous 
les appellations de Terebratula triplicata juvenis et de Terebratula gryphitica juvenis (loc. cit.). Ces 
mêmes échantillons sont également tout à fait comparables à ceux figurés et décrits par Haas et Pctri 
sous le nom de Rhynchonella Deffneri O P P E L (loc. cit.). 

Répartition stratigraphique. — Quenstedt et Oppel citent cette forme dans le Calcaire A Gryphées du 
Lias inférieur d'Allemagne, Davidson dans le Lias inférieur d'Angleterre, Haas et Pétri dans le Lias 
inférieur de Lorraine et des Alpes vaudoises. Rollier la considère comme une espèce*nettement siné-
murienne. 

S u i v i e s DES MINES. S 
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RHYNCHONELLA GRYPHIT1CA Q U E N S T E D T . 

Planche I, fig. 4, 5, 6. 

1871. Terebratula gryphilica juvenis Q U E N S T E D T . — Quenstedt. Petrefactenkundc Deutschlands : 
Brachiopoden; p. 40, pl. X X X V I I , fig. 11-12. 

1882. Rhynchonella gryphilica Q U E N S T E D T . — Haas et Pétri. Die Brachiopoden der Juraformalion 
von Elsass-Lothringen; p. 168, pl. I I , fig. 20-30. 

1915. Rhynchonella gryphilica Q U E N S T E D T . — Bollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 
jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse, p. 102). 

Diagnose. — Coquille de taille moyenne, plutôt petite, allongée, assez étroite, épaisse, au Iront étroit 
et prolongé en avant. Le front porte 2 ou 3 plis assez aigus ; les parties latérales de chaque valve sont 
assez étroites et portent 3 ou 4 plis. 

Rapports et différences. — Ainsi que Rollier le fait remarquer, cette forme se distingue de Rhyncho­
nella Deffneri O P P E L par son front rétréci et prolongé en avant, par ses ailes plus étroites et enfin par 
ses plis plus allongés dans la direction du sommet des valves. 

Certains échantillons figurés par Quenstedt sous le nom de Terebratula gryphilica juvenis se rap­
portent plutôt à Rhynchonella Deffneri O P P E L , ainsi que je l'ai fait remarquer précédemment. D'autres, 
par contre, semblent bien correspondre à la forme dont il s'agit ici. Les figures données par Haas et 
Pétri de cette espèce (loc. cit.) sont également bien conformes aux échantillons du Djebel Naloufl. 
Par contre, les figures, données par Haas sous le nom de Rhynchonella gryphilica Q U E N S T E D T , dans 
son mémoire sur les Brachiopodes rhétiens et jurassiques des Alpes vaudoises (Mém. Soc. pal. Suisse, 
vol. X I , p. 32, pl. 3), sont bien différentes des figures que ce même auteur donne des types lorrains de 
cette espèce. 

Répartition stràtigraphique. — Quenstedt cite cette forme dans les Calcaires à Arietites du Lias infé­
rieur d'Allemagne ; Haas et Pétri la signalent dans les Calcaires à Gryphées du Lias inférieur de la 
Lorraine et du Luxembourg. Enfin, d'après Rollier, Rhynchonella gryphilica Q U E N S T E D T est une forme 
essentiellement caractéristique du Sinémurien. 

La faunule recueillie dans le Djebel Nalouft ne se compose que de petites Rhynchonclles de faible 
taille, et en général, peu plissées, mais toutefois assez caractéristiques, qui sont les suivantes : 

Rhynchonella plicalissima Q U E N S T E D T et Rhynchonella belemnitica Q U E N S T E D T sont citées par Quens­
tedt dans le Calcaire à Gryphsea arcuata (Lias ») et dans les couches à Belemnilcs (Lias ;;), c ' e s t -à-dire 
dans le Lias inférieur, et par Haas et Pétri dans le Calcaire à Gryphiea arcuata et dans l es e m i c h c s à 

Bclcmnites brevis de la Lorraine ainsi que dans le Lias inférieur des Alpes vaudoises. Bollier cite c e s 
2 espèces comme caractéristiques du Lias inférieur. Quenstedt signale Rhynchonella Delfneri O i - r i x 

CONCLUSIONS 

Rhynchonella plicalissima Q U E N S T E D T . 

Rhynchonella belemnitica Q U E N S T E D T . 

Rhynchonella Deffneri O P P E L . 

Rhynchonella gryphilica Q U E N S T E D T . 
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dans le Calcaire à Gryphées du Lias inférieur d'Allemagne; Davidson dans le Lias inférieur d'Angle­
terre : Haas et Pétri dans le Lias inférieur de Lorraine et des Alpes vaudoises. Rollier la considère 
comme une forme nettement sinémurienne. Enfin Rhynchonella gryphilica Q U E N S T E D T est citée par 
Quenstedt dans les calcaires à Arietites du Lias inférieur en Allemagne ; Haas et Pétri la signalent 
dans le Calcaire i Gryphœa arcuata du Lias inférieur de la Lorraine et du Luxembourg, comme les 
espèces précédentes Rhynchonella plicalissima Q U E N S T E D T , Rhynchonella belemnitica Q U E N S T E D T et 
Rhynchonella Def/neri O P P E L , auxquelles elle se trouve presque toujours associée. Enfin, Rollier en fait 
aussi une forme nettement sinémurienne. et fait observer également que non seulement ces quatre 
espèces de Rhynchonelles sont essentiellement caractéristiques du Lias Inférieur, mais qu'elles se 
rencontrent presque toujours associées. 

En résumé cette faunule du Djebel Nalouft est donc bien franchement sinémurienne ; on peut 
tout au moins en conclure que le Lias inférieur authentique est représenté au Djebel Nalouft et avec le 
faciès à Brachiopodes de type alpin. C'est la faune jurassique qui parait être la plus andeune de toutes 
celles recueillies dans le massif du Djebel Hamra et de ses dépendances. 



LIAS MOYEU 

F a u n e d u D j e b e l H a m r a ( S u d d ' O u d j d a ) . 

RHYNCHONELLA BENECKE1 H A A S . 

Planche I, fig. 7 , 8 . 

1 8 8 2 . Rhynchonella Beneckei H A A S . — Haas et Pétri. Die Brachiopoden der Juraformalion von 
KIsass-Lothringen ; pl. IV, fig. 3-9. 

1 9 1 7 . Rhynchonella Delmensis H A A S et P E T H I . Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes 
jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse, vol. 4 2 , p. 1 1 0 ) . 

Diagnose. — Forme d'assez forte taille, trilobée, un peu déprimée, plus large que haute et présentant 
4 à 5 grosplissur le lobe frontal de la petite valve qui est bien détachée des ailes : l e s ailes portent 
chacune 4 à 5 plis plus courts et plus larges que ceux situés sur le lobe frontal. Le crochet e s t a s s e z fort 

et un peu acuminé. Les plis, aigus et saillants vers le bord externe des valves, vont en s 'attéuuanl e l 
s'évanouissent vers le milieu des valves, dont la moitié avoisinant le sommet est lisse. 

Rapports et différences. — Les échantillons du Djebel Hamra sont tout à fait comparables a u x s p é ­

cimens de Lorraine figurés par Haas (loc. cit., fig. 3, 9 ) et désignés par cet auteur s o u s le n o m d e Khi/n-

chonella Beneckei H A A S . 

Voisine de Rhynchonella Rosenbuschi H A A S , celle espèce en diffère par sa taille p l u s grande, p a r sa 

forme plus déprimée, plus dilatée transversalement et assez nettement trilobée, el e n f i n p a r s e s p l i s 

plus gros, plus écartés et moins nombreux. 

Répartition stratigraphique. — D'après Haas, cette espèce est caractéristique d e s a s s i s e s s u p é r i e u r e s 

du Lias moyen (Lias 8 d e Q u e n s t e d t ) ; Haas et Pétri la signalent d a n s le Doméricn d e L o r r a i n e cl 
d 'Alsace et notamment dans la zone à Amaltheus spinatus, où e l l e s e rencontre g é n é r a l e m e n t a s s o c i é e 

à Rhynchonella Rosenbuschi H A A S . 
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RHYNCHONELLA ROSENBUSCHI H A A S . 

Planche I, fig. 9. 

1882. Rhynchonella Roscnbuschi H A A S . — Haas et Pétri. Die Brachiopoden der Juraformation von 

Elsass-Lothringen, p. 195, pl. IV, flg. 10-13. 

1917. Rhynchonella Rosenbuschi H A A S . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 

jurassiques celto-souabes, p. 98. 

Diagnose — Espèce d'assez grande taille, légèrement subglobuleuse, plus large que haute, présen­
tant 6 plis anguleux sur le lobe frontal de la petite valve et 5 plis sur le sinus correspondant de la 
grande valve. Les parties latérales, bien distinctes de la partie frontale, portent chacune 6 à 8 plis 
plus courts et plus larges que ceux situés sur la partie frontale. Le crochet est assez aigu. Sur les échan­
tillons du Djebel Hamra, comme dans l'espèce figurée et décrite par Haas, les plis, anguleux et sail­
lants vers le bord externe des valves, vont en s 'atténuant pour disparaître environ vers le milieu des 
valves, dont la moitié avoisinant le sommet est presque lisse. 

Rapports et différences. — Cette espèce est bien conforme aux figures et aux descriptions que Haas 
donne de Rhynchonella Rosenbuschi H A A S . Voisine de Rhynchonella Beneckei H A A S , cette espèce en diffère 
par sa forme plus globuleuse, sa taille un peu plus faible, sa forme plus étroite et moins trilobée, et par 
ses plis plus nombreux et plus serrés. 

Répartition stràtigraphique. — D'après Haas cette espèce est caractéristique des assises supérieures 
du Lias moyen (Lias 8 de Quenstedt) ; Haas et Pétri la signalent dans le Domérien de Lorraine et 
d'Alsace et en particulier dans la zone à Amallheus spinalus, où elle se trouve le plus souvent asso­
ciée à Rhynchonella Beneckei H A A S . 

RHYNCHONELLA VARIABILIS S C H L O T H E I M . 

1813. Terebratuliles variabilis S C H L O T H E I M . — Schlotheim. Beitrage zur Naturgeschichte der Verstei-
nerungen in Leonhard's Minerai Tashent, vol. VII , p. 1, fig. 4. 

1851. Rhynchonella variabilis S C H L O T H E I M . — Davidson. British oolitic and lksic Brachiopoda, 
p. 78, pl. XVI. fig. 1-6. 

1911. Rhynchonella variabilis S C H L O T H E I M . — Flamand. Recherches géol. et géogr. sur le Haut 
Pays de l'Oranie et sur le Sahara, p. 860, pl. II, fig. 4-14. 

1917. Rhynchonella variabilis S C H L O T H E I M . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 
jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse, p . 104). 

Diagnose. — Coquille de taille moyenne, de forme subglobuleuse, légèrement trilobée et dont le lobe 
médian porte de 1 à 5 plis développés seulement vers le bord frontal. Les lobes latéraux de forme sub-
arrondie présentent des plis également très courts, peu nombreux et peu accusés. La plus grande partie 
de la surface des valves est lisse. Les crochets sont petits et très recourbés. 

Rapports et différences. — Les spécimens du Djebel Hamra présentent bien les caractères généraux 
de Rhynchonella variabilis S C H L O T H E I M et des plésiotypes de cette espèce figurés et décrits par David-
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son et Flamand. Ainsi que le font remarquer ces auteurs celte espèce est très variable soil par sa forme 
générale plus ou moins allongée, soit par le nombre des plis du lobe frontal. Les spécimens du Djebel 
Hamra, généralement peu allongés, présente de 3 à 5 plis sur le lobe frontal de la petite valve. 

Répartition stratigraphique. — D'après Schlotheim, cette forme se rencontre dans le Sinémurien, le 
Charmouthien et le Toarcien ; Davidson la signale dans le Lias moyen et dans le Lias supérieur d'An­
gleterre ; Dumortier l'indique comme abondante dans le Lias moyen du bassin du Rhône. Knlin 
Flamand la cite dans le Lias moyen de Tifrit, prés Saida, dans le Sud-Oranais. En résumé, on trouve 
des formes de Rhynchonella variabilis S C H L O T H E I M dans les trois étages du Lias, mais c'est dans le 
Charmouthien que cette Rhynchonelle présente le plus grand épanouissement. 

RHYNCHONELLA TETRAEDRA S O W E H B Y var. DUMBLETONENSIS D A V I D S O N . 

1 8 1 2 . Terebratula tetraedra S O W E R B Y . — Sow. Min. Conch., tome I, p. 1 9 1 , pl. LXXXII I , fig. 4 . 

1 8 7 4 . Rhynchonella tetraedra S O W E R B Y var. dumbletonensis D A V I D S O N . — Davidson. British Oolitic 
and liasic Brachiopoda. Supplément, p. 1 9 9 , pl. X X I X , fig. 6. 

1 9 1 7 . Rhynchonella dumbletonensis R O L L I E R . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 
jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse, p . 9 7 ) . 

Diagnose. — Espèce de forme subglobuleuse, dont le sinus frontal de la commissure des valves est 
très accusé. Le lobe frontal de la petite valve, assez saillant, porte 4 A 5 plis saillants ; sur chacune 
des ailes latérales il existe 5 à 6 plis, et même davantage, également saillants ; le crochet assez aigu est 
peu recourbé. 

Rapports et différences. — Les échantillons du Djebel Hamra rappellent assez exactement la figure 
donnée par Sowerby de la Rhynchonelle, qu'il a désignée sous le nom de Rhynchonella tetraedra S O W E R ­

B Y . Davidson figure et décrit sous le nom de Rhynchonella tetraedra S O W E R B Y var. dumbletonensis 

D A V I D S O N (loc. cil.) une Rhynchonelle qui paraît correspondre particulièrement aux échantillons du 
Djebel Hamra. 

Répartition stratigraphique. — Sowerby cite cette espèce dans le Lias supérieur d'Angleterre. Quant 
à la forme figurée et décrite par Davidson sous le nom de Rhynchonella tetraedra S O W E R H Y var. dum­
bletonensis D A V I D S O N et qui parait rappeler plus particulièrement les spécimens du Djebel Hamra, 
elle appartient d'après cet auteur au Lias moyen d'Angleterre. 

RHYNCHONELLA BRI SE IS G E M M E L L A R O 

1 8 7 4 . Rhynchonella Briseis G E M M E L L A R O . — Gemmellaro. Sopra i fossili délia zona con Terebra­
tula Aspasia délia provincia di Palermo e di Trapani ; p. 7 7 , pl. XI , fig. 1 9 - 2 2 . 

1 8 8 7 . Rhynchonella Briseis G E M M E L L A R O . — Haas. Brachiopodes rhétiens et jurassiques des Alpes 
vaudoises (Afem. Soc. pal. Suisse ; vol. 1 4 , p . 7 7 , pl. VI, fig. 1 - 1 1 ) . 

1 9 1 7 . Rhynchonella Briseis Gemmellaro. — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 

jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; p. 1 0 7 ) . 

Diagnose. — Espèce de forme subtriangulaire. Le sinus frontal de la commissure des valves est 
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médiocrement accusé. Les deux valves sont ornées de plis assez larges et anguleux, qui vont du som­
MET des valves en s'accentuant jusque vers le bord de celles-ci. Le sinus de la grande valve porte 3 plis 
ET le renflement correspondant de la petite valve en porte 4 . Chacune des parties latérales des valves 
EN présentent 4 A 5 . Le crochet est petit, assez aigu et peu recourbé. 

Rapports et différences. — Les spécimens du Djebel Hamra correspondent très bien A la figure ET 
la description que Gemmellaro donne de Rhynchonella Briseis G E M M E L L A R O et en particulier à la fig. 19-

Ils sont également tout-A-fait comparables aux plésiotypes de cette espèce figurés par Haas (loc. cit.). 

Répartition stratigraphique. — Gemmellaro signale cette espèce dans le Lias moyen (zone à Pygope 
Aspasia) de la province de Païenne en Sicile. Haas l'a rencontrée dans le Lias moyen des Alpes vau­
doises et dans la zone A Pygope Aspasia du Lias moyen dans le Tyrol méridional. 

TEREBRATULA PUSCTATA S O W E B B Y 

Planche II, flg. 1. 

1 8 1 2 . Terebratula punclata S O W E R B Y . — Sowerby. Min. conch. ; tome I , p. 4 6 , pl. X V , flg. 4 . 

1 8 5 1 . Terebratula punctata S O W E R B Y . — Davidson. British oolitic and liasic Brachiopoda ; p. 4 5 , 

pl. V I . fig. 1-6. 

1 8 5 8 . Terebratula punctata S O W E R B Y . — Quenstedt. Der Ju ra : p. 1 4 4 , pl. X V I I I , flg. 5 . 

1 8 7 1 . Terebratula punctata S O W E R B Y . — Quenstedt. Petrefactenkunde Deutschlands : Brachio­
poden; p. 3 2 2 , pl. X L V I . fig. 2 8 - 2 9 . 

1 8 8 2 . Terebratula punctata S O W E R B Y . — Haas et Pétri. Die Brachiopoden der Juraformation von 
Elsass-Lothringen ; p . 2 4 7 , pl. V I I I , flg. 3 . 

1 9 1 1 . Terebratula punctata S O W E R B Y . — Flamand. Recherches géol. et géogr. sur le Haut-Pays de 
l'Oranie et sur le Sahara ; p . 8 7 1 , pl. I I I , flg. 1 3 . 

1 9 1 7 . Terebratula punctata S O W E R B Y . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) juras­
siques celto-souabes ; p . 1 9 5 . 

Diagnose. — Coquille d'assez grande taille, de forme assez régulièrement ovale, plus longue que large, 
parfois un peu tronquée sur la région frontale et assez déprimée dans son ensemble. Les valves sont 
également convexes et un peu renflées vers les sommets. La commissure des valves est droite sur les 
côtés et très légèrement sinueuse sur la partie frontale. Le crochet est de faible taille, peu saillant, 
légèrement recourbé et muni de carènes latérales. Le foramen est de petite taille. 

Rapports et différences.—Les spécimens du Djebel Hamra, bien conformes A la figure de Terebratula 
punctata Sowerby type, sont également tout-à-fait comparables aux plésiotypes de cette même espèce 
figurés et décrits soit par Davidson, soit par Haas et Pétri. 

Répartition stratigraphique. — Davidson cite cette espèce dans le Lias moyen d'Angleterre ; Quen­
stedt dans le Liasi , c'est-à-dire dans le Charmouthien supérieur ; Haas et Pétri la signalent dans le 
Domérien de la Lorraine. Enfin Flamand a rencontré cette forme dans le Charmouthien inférieur 
(Couches à Brachiopodes) du Sud-Oranais. 



4 0 LA R É G I O N D ' O U D J D A 

TEREBRATULA JAUBERTI D E S L O N G C H A M P S . 

Planche. III. fig. 1. 

1862. Terebratula Jauberti D E S L O N G C H A M P S . — Deslongchamps. Pal. franc, terr. jurassiques. Bra­
chiopodes ; t. VI. p. 176, pl. XLV, fig. 9 ; pl. XLVI, fig. 1. 

1874. Terebratula Jauberti D E S L O N G C H A M P S . — Davidson. British oolitic and liasic Brachiopoda 
(Supplément) ; p . 133, pl. XVII , fig. 13. 

1886. Terebratula Jauberti D E S L O N G C H A M P S . — Deslongchamps. Étude critique sur des Brachio­
podes nouveaux ou peu connus : Brachiopodes du Lias de l'Espagne ; p . 72, pl. XI , fig. 1. 

1911. Terebratula Jauberti D E S L O N G C H A M P S . — Flamand. Recherches géol. et géogr. sur le Haut-
Pays de l'Oranie et sur le Sahara ; p . 869, pl. I I I , fig. 14. 

Diagnose. — Coquille de forme arrondie et subovale, un peu subpentagonale, légèrement tronquée 
sur la partie frontale et élargie dans la région cardinale. Les valves sont également convexes et médio­
crement renflées. La commissure des valves est droite sur les côtés et présente une légère inflexion sur 
la partie frontale. Le crochet est assez large, court, peu recourbé et présente des carènes latérales courtes 
et peu prononcées. Le foramen est arrondi et de taille médiocre. 

Rapports et différences. — Cette espèce, assez voisine de Terebratula punctata Sowerby dont elle dif­
fère par sa forme plus renflée, plus fortement tronquée sur la partie frontale et plus élargie vers la 
région cardinale et enfin par son crochet un peu plus fort, se rapporte bien exactement à la description 
et aux figures que Deslongchamps donne de Terebratula Jauberti Deslongchamps. 

Répartition stràtigraphique. — Deslongchamps indique cette espèce dans le Lias moyen d'Espagne 
et de Provence. Davidson la cite dans le Lias moyen d'Angleterre, et Dumortier dans la zone à Pecten 
{équivalais, c'est-à-dire dans les assises supérieures du Lias moyen, dans le bassin du Rhône. Flamand 
l'a rencontrée dans le Charmouthien inférieur (Couches à Brachiopodes) du Sud-Oranais. 

TEREBRATULA SUBPUNCTATA D A V I D S O N . 

Planche II, fig. 3. 

1851. Terebratula subpunctala D A V I D S O N . — Davidson. British oolitic and liasic Brachiopoda ; 

p. 46, pl. VI, fig. 7-10. 

1862. Terebratula subpunctala D A V I D S O N . — Deslongchamps. Pal. f r a n c , terr. jurassiques : Bra­

chiopodes ; tome VI, p . 105, pl. X X X I X . fig. 1-7. 

1918. Terebratula subpunctala D A V I D S O N . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 

jurassiques celto-souabes ; Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLII I , p. 197. 

Diagnose. Espèce de grande taille, de forme assez renflée, subovale et allongée. La commissure laté­
rale des valves est presque droite et la commissure frontale un peu sinueuse. La surface des valves est 
recouverte de lamelles d'accroissement assez accentuées. Le crochet est robuste, court, fortement 
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recourbé et tronqué par un foramen ovalaire très large; il est muni de deux carènes latérales courtes 
partant du bord inférieur du foramen. 

Rapports el différences. — Certains spécimens du Djebel Hamra se rapportent nettement A cette 
espèce de Davidson. J e ferai observer que Terebratula subpunclata Davidson appartient A un groupe 
assez différent de celui de Terebratula punctata S O W E R B Y . 

Répartition stratigraphique. — Davidson cite cette forme dans le Lias moyen d'Angleterre, et Des-
longchamps dans le Lias moyen de Normandie. Dumortler la signale dans la zona A Pecten mqulvalvis, 
c'est-à-dire dans les assises supérieures du Lias moyen, dans le bassin du Rhône. Enfin Flamand a 
rencontré cette Terebratule dans le Charmouthien inférieur (Couches A Brachiopodes) de Tifrit dans le 
Sud-Oranais. 

TEREBRATULA SUBOVOIDES R Œ M E R . 

Planche II. fig. 2 . 

1 8 3 6 . Terebratula subovoides R C S M E R . — R œ m e r . D i e V e r i t e l n e r u n g e n d e s N o r d - d e u t s c h e a O o l i t h e n -

G e b i r g e s ; p . 5 0 , p l . I I . fig. 9. 

1 8 5 3 . Terebratula subovoides O P P E L . — O p p e l . M i t t l e r e r L i a i ; p . 7 0 , p L I V , flg. 1 . 

1 8 8 2 . Terebratula subovoides R Œ M E R . — H a a s e t P é t r i . D i e B r a c b i o p o d e n d a r J n r a f o r m a t i o n v o n 

E l s a s s - L o t h r i n g e n ; p . 2 4 5 . 

Diagnose. — C o q u i l l e d e t a i l l e m o y e n n e , m é d i o c r e m e n t r e n f l é e , u n p e u p l u s k n g j M q u e l a r g e , d e 

f o r m e s u b p e n t a g o n a l e e t g é n é r a l e m e n t u n p e u t r o n q u é e s u r l e b o r d f r o n t a l ; l a e o n u t t m m r e d e s v a l v e s 

e s t a s s e z p e u s i n u e u s e . L a s u r f a c e d e s v a l v e s e s t r e c o u v e r t e d e l a m e l l e s i l ' l i 11 i d u M i a s n l b i e n v i s i b l e s . 

Rapports et différences. — L e s s p é c i m e n s d u D j e b e l H a m r a p a r a i s s e n t b i e n e n t o n n e s A Terebratula 

subovoides R œ m e r , a i n s i q u ' a u x p l é s i o t y p e s d e c e t t e e s p è c e figurés p a r H a a s e t P c t r l ( l o c cit., p . 2 4 5 ) . 

Terebratula subovoides R œ m e r d i f f è r e d e Terebratula subpunetata D a v i d s o n p a r l a f o r m e p l u s l a r g e , 

moins a l l o n g é e , p l u s a r r o n d i e e t m o i n s g l o b u l e u s e , p a r l a c o m m i s s u r e d e s v a l v e s m o i n s s i n u e u s e , p a r 

son c r o c h e t m o i n s é p a i s e t s o n f o r a m e n p l u s p e t i t . 

Répartition stratigraphique. — R œ m e r c i t e c e t t e f o r m e d a n s l e L i a s m o y e n d ' A l l e m a g n e ; H a a s e t 

P é t r i d a n s l e L i a s m o y e n d e L o r r a i n e e t d ' A l s a c e . D u m o r t i e r l a s i g n a l e d a n s l e L i a s m o y e n d u b a s s i n 

d u R h ô n e ( z o n e A Pecten tequivalvis). 

TEREBRATULA EDWARDSII D a v i d s o n . 

Planche III, flg. 2 . 

1851. Terebratula Edwardsii D A V I D S O N . — D a v i d s o n . B r i t i s h O o l i t i c a n d l i a a i c B r a c h l o p o d a ; p . 30, 

pl. V I , flg. 13-14. 
1862. Terebratula Edwardsii D A V I D S O N . — D e s l o n g c h a m p s . P a l . f r a n c , t a r r . j u r a s s i q u e s ; B r a c h i o ­

p o d e s ; t o m e V I , p . 167, p l . X L L flg. 3-7 ; p l . X L I I . flg. 1-8. 

SEBVICK DBS M i n a s . s 
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1 9 1 8 . Terebratula Edwardsii D A V I D S O N . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 
jurassiques celto-souabes ; Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLI I I , p. 1 9 7 . 

Diagnose. — Coquille de taille moyenne, de forme subcirculaire, courte et extrément globuleuse. Les 
valves sont très convexes et fortement bombées ; la commissure latérale des valves est rectilignc, et la 
commissure frontale à peine onduleuse. Le crochet est court, assez fortement recourbé et recouvre la 
charnière. 

Rapports et différences. — Cette Terebratule du Djebel Hamra très caractéristique est tout-à-fait 
comparable à celle décrite et figurée par Davidson sous le nom de Terebratula Edwardsii Davidson, et 
notamment à l'échantillon représenté par cet auteur (pl. VI, fig. 1 4 , foc. cit.). 

Répartition stràtigraphique. — Davidson cite cette espèce dans le Lias moyen d'Angleterre ; Des­
longchamps la signale dans le Lias moyen de Normandie et d'Espagne, et Dumortier dans les assises 
supérieures du Lias moyen (zone à Pecten tequivalvis) dans le bassin du Rhône. 

TEREBRATULA SPHENOIDALIS M E N E G H I N I . 

1 8 7 4 . Terebratula sphenoidalis M E N E G H I N I . — Gemmellaro. Sopra i fossili délia zona con Terebra­
tula Aspasia délia provincia du Palermo e di Trapani ; p . 6 2 , pl. X , fig. 1 6 - 1 9 . 

1 8 9 2 . Terebratula sphenoidalis M E N E G H I N I . — Parona. Revisione délia fauna liasica di Gozzano ; 
Mera. R. Accad. di Se. di Torino ; série 2 , tome 4 3 , pl. II , fig. 1 3 . 

1 9 2 0 . Terebratula sphenoidalis M E N E G H I N I . — Dareste de la Chavanne. Fossiles liasiques de la ré­
gion de Guelma (Algérie) ; Bull. Service carte géol. de l'Algérie ; série 1 ; n° 5 ; p . 3 4 , pl. II, fig. 6. 

Diagnose. — Coquille de taille moyenne, de forme ovale, légèrement dilatée latéralement et peu ren­
flée. La grande valve est un peu plus convexe que la petite ; les valves se réunissent sous un angle assez 
aigu. La commissure latérale des valves est droite et la commissure frontale à peine onduleuse. Le 
crochet est d'assez petite taille, légèrement recourbé et muni de carènes latérales très courtes et peu 
accusées. Le foramen est assez étroit et arrondi. 

Rapports et différences. — Certains échantillons du Djabel Hamra paraissent bien conformes à cette 
espèce. 

Répartition stràtigraphique. — Gemmellaro cite cette espèce dans la zone à Pggope Aspasia du Lias 
moyen des environs de Palerme (Sicile) ; Parona l'a rencontrée dans le Lias moyen de Gozzano dans le 
Piémont. J e l'ai signalée jadis dans la zone à Pggope Aspasia du Lias moyen, dans la région de Guelma 
en Algérie, et enfin M. Savornin l'a également rencontrée dans le Lias moyen du Massif du Bou Taleb 
en Algérie. 

TEREBRATULA (ZEILLERIA) NUMISMALIS L A M A R C K 

Planche III, fig. 3 , 4 . 

1819. Terebratula numismalis L A M A R C K . — Lamarck. Animaux sans vertèbres ; 6 E vol. ; n° 2 2 . 
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1 8 3 3 . Terebratula numismalis L A M A R C K . — Zieten. D i e YrriitrlimnilïflM W u i t t e m b e r g » ; p. 52, 
pl. XXXIX, fig. 5. 

1851. Terebratula numismalis L A M A R C K . — Davidson. British o o l i t i c a n d B a s a i B r a c h i o p o d a ; 

p. 3 6 , pl. V . fig. 4-9. 
1858. Terebratula numismalis L A M A R C K . — Quenstedt. D e r J u r a , p . 1 4 3 , p l . X V I I , flg. 37. 
1862. Terebratula numismalis L A M A R C K . — Deslongchamps. P a l . f r a n c , t e r r . j u r a s s i q u e * : B r a c h i o ­

podes ; tome V I , p. 83, pl. X I I I , et pl. XIV, fig. 1-5. 
1871. Terebratula numismalis L A M A R C K . — Quenstedt. P e t r e f a c t e u k u n d e D e u t a o k à s A d s : B r a c h i o ­

poden ; p. 302, pl. XLV, fig. 93-121. 
1874. Waldheimia numismalis L A M A R C K . — Gemmellaro. S o p r a i f o a t i l i d e i l a l o u a « o n T e r e b r a t u l a 

Aspasia délia provincia di Palermo e di Trapani ; p. 70, p l . XL flg. 9 - 1 0 . 
1919. Zeilleria numismalis L A M A R C K . — Rollier. S y n o p s i s d e s S p J r o b r a a e b e s ( B r a t U o p o d e s ) J u r a s ­

siques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse; vol. XLIV, p . 288). 
1920. Terebratula (Zeilleria) numismalis L A M A R C K . — D a r e s t e d e l a C h a v a n n e . F o a a U s a U a s l q u e s d e 

la région de Guelma (Algérie) ; Bull. Service c a r t e g é o l . d e l ' A l g é r i e ; s é r i e 1 ; p . 9 1 ; p l . I L A g . 4 ; 

pl. I I I . fig. 6. 

Diagnose. — Coquille de taille moyenne, de f o r m e s u b c i r c u l a l r e , d é p e i n t e e t . p f n a t i B , d e s ) t l a l o a v 

gueur ne dépasse guère la largeur, parfois très l é g è r e m e n t t r o n q u é e s u r lu Iwwd f lÉaf la l 1 M u s a M i l w lia 
également convexes se réunissent sous un angle t r è s a i g u . L a e o n u n l a s u r e d e s v a h r â e s t a f e t t e s n T t o u t 

le pourtour de la coquille et sans trace d'inflexion. L a s u r f a c e d e s v a l v e s a i t raceavsft* d e f a r a l s n e f l e s 

d'accroissement. Le crochet est de petite taille, f i n , t r è s p e u r e c o u r b é e t n a u d d e e s r a u e s l a t é r a l e s 

étroites et courtes. Le foramen est extrêmement p e t i t . 

Rapports et différences. — Les échantillons p r o v e n a n t d u D j e b e l H a m r a p r é s e n t e n t t o u t l e * c a r a c ­

tères de Zeilleria numismalis Lamarck, t e l s q u ' i l s o n t é t é d é f i n i e p a r l e s d i v e r s a u t e u r s . L e u r f o r m e 

subcirculaire, déprimée et aplatie, l'exiguïté du c r o c h e t q u i e s t à p e i n e l u o a a i b e , l a t r è s p e t i t e t a i l l e 

du foramen et l a commissure des valves qui est a d r o i t e s u r t o u t l e p o u r t o u r d e t a B é q u i l l e s o n t a u t a n t 

de caractères bien nets qui p e r m e t t e n t de les r a p p o r t e r s a n s a u c u n d o u t e à « s t t s t a p o n s 

Répartition stràtigraphique. — Cette espèce est e s s e n t i e l l e m e n t c a r a c t é r i s t i q u e d a L i a s a s a y t a . Z i e ­

ten la cite dans les marnes liasiques de Pliensbach. Davidson, Q u e n s t e d t e t D e a t o a f e h a a p s l a s i g n a l e n t 

respectivement dans le Lias m o y e n d'Angleterre, d ' A l l e m a g n e e t d e F r a n c e , fil i n i a e i l i l l i l a o t t e d a n s 

la zone à Pggope Aspasia du Lias m o y e n de Sicile ; F i c h e u r d a n s l e L i a s m o y e n d u B t t s a U d e l ' O u a r -

senis en Algérie, e t moi-même je l 'a i signalée jadis dans l a z o n e à Pggope Aspasia d u L i a s a w j r e a d a n s 

la région de Guelma e n A l g é r i e . 

TEREBRATULA (ZEILLERIA) SUBNUMISMALlSDzsLOsacuAstn non D A V I D S O N 

Planche III, flg. 5 . 

1851. Terebratula (Waldheimia) subnumismalis D E S L O N G C H A M P S non D A V I D S O N . — Deslongchamps. 
Pal. franc, terr. jurassiques : Brachiopodes ; tome VI, p . 124, pl. X X V I I I , flg. 1 . 

1919. Zeilleria subnumismalis D E S L O N G C H A M P S . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachio­
podes) jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse; vol. X L I V , p . 2 0 3 ) . 
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1 9 2 0 . Terebratula (Zeilleria) subnumismalis D E S L O N G C I I A M P S . — Darcste de la Chavanne. Fossiles 
liasiques de la région de Guelma (Algérie) ; Bull. Service carte géol. de l'Algérie : série 1 ; n° 5 ; p. 2 9 , 
pl. II, fig. 2 ; pl. III , flg. 4 . 

Diagnose. — Coquille de taille médiocre, légèrement déprimée, de [orme subcirculaire, à contour 
assez régulièrement arrondi à son pourtour. Les valves sont à peu près également convexes ; la petite 
valve présente le maximum de renflement au voisinage de la région cardinale. Les valves s'unissent 
sous un angle assez aigu. La commissure des valves est rectiligne avec un infléchissement extrêmement 
faible sur le bord frontal. Le crochet est large, très peu recourbé et caréné sur les flancs. Le foramen est 
de taille moyenne. 

Rapports et différences. — Les spécimens du Djebel Hamra paraissent bien conformes à la Terebra-
tule décrite par Deslongchamps dans la Paléontologie française sous le nom de Terebratula (Waldhei-
mia) subnumismalis et particulièrement à l'échantillon représenté pl. XXVIII , fig. 1 (loc. cit.); par 
contre, ils sont différents de Terebratula numismalis var. subnumismalis Davidson, dont la forme de la 
coquille est allongée et non circulaire et dont le bord frontal présente une légère échancrure ; ils en dif­
fèrent aussi par leur taille plus faible. J 'ajouterai que les spécimens du Djebel Hamra sont également 
tout-à-fait comparables à ceux que j 'a i recueillis moi-même jadis dans les calcaires à Pygope Aspasia 
du Lias moyen de la région de Guelma en Algérie. 

Terebratula (Zeilleria) subnumismalis D E S L O N G C H A M P S non D A V I D S O N diffère de Terebratula (Zeil­
leria) numismalis Lamarck par sa forme beaucoup plus renflée, par ses valves plus convexes, par son 
crochet plus développé et plus large et par son foramen plus grand. 

Répartition stratigraphique. — Cette espèce est caractéristique du Lias moyen en Europe, où elle a 
été signalée particulièrement en Normandie, en Angleterre et dans les Préalpes lombardes. Dumortier 
la cite aussi dans le bassin du Rhône dans la zone à Pecten œquivalvis, c'est-à-dire dans les assises 
supérieures du Lias moyen. J e l'ai signalée moi-même jadis dans la zone à Pygope Aspasia des calcaires 
du Lias moyen dans la région de Guelma en Algérie. 

LIOSTRŒA SPORTELLA D U M O R T I E R . 

Planche II, fig. 4 . 

1 8 6 9 . Oslrea sportella D U M O U T I E H . — Dumortier. Études paléontologiques sur les dépôts jurassiques 

du bassin du Rhône ; 3 E partie : Lias moyen ; p . 3 1 6 , pl. XLI , fig. 3 - 7 . 

1 9 1 1 . Gryphœa cf. sportella D U M O R T I E R . — Flamand. Recherches géol. et géogr. sur le Haut Pays 

de l'Oranie et sur le Sahara ; p. 8 5 5 , pl. III , fig. 1 2 . 

1 9 1 2 . Ostrea sportella D U M O R T I E R . — Lissajous. Fossiles caractéristiques du Jurassique Maron­

nais ; p . 6 1 ; pl. VIII , fig. 6 . 

Diagnose. — Coquille lamelleuse, épaisse, ressemblant, ainsi que le fait remarquer Dumortier, à une 
Gryphée qui serait tronquée brusquement à la moitié de sa longueur, ce qui détermine vers le sommet 
une surface d'adhérence large, lisse et plus ou moins plane. La coquille tend à se relever brusquement 
et assez fortement vers le bord antérieur, tandis qu'elle reste déprimée vers la charnière. Au sinus assez 
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prorond situé dans la grande valve correspond un sinus analogue dans la valve operculairc. La surface 
des valves est lamelleuse surtout au voisinage du bord palléal, mais sans être rugueuse. 

Rapports et différences. — Les spécimens du Djebel Hamra se rapportent sans hésitation à celte 

forme très caractéristique de Dumortier. 

Répartition stratigraphique. — Dumortier cite cette espèce surtout dans la zone à Pecten œquioalvis, 
c'est-à-dire dans les assises supérieures du l i a s moyen, dans le bassin du Rhône; d'après cet auteur 
cette Huître est l'une des plus caractéristiques de ce niveau, qui représente les zones à Amaltheus 
margarilatus et Amaltheus spinatus du Domérien supérieur. Flamand signale la présence de celte 
Huître dans le Charmouthien inférieur (Couches à Brachiopodes) de Tifrit dans le Sud-Oranais. 
Lissajous la cite dans le Domérien du Maçonnais. 

LIOSTRŒA IRREGULARIS M U N S T E R in G O L D F U S S . 

(Voir page 51). 

CHLAMYS TEXTORIA S C H L O T H E I M . 

1820. Pectinites textorius S C H L O T H E I M . — Schlotheim. Petrefact. 229. 

1840. Pecten textoiius S C H L O T H E I M . — Goldfuss. Petrefacta Germanie ; p . 45, pl. LXXXIX, flg. 9. 
1869. Pecten textorius S C H L O T H E I M . — Dumortier. Études paléontologiques sur les dépôts juras­

siques du bassin du Rhône ; 3 e partie, Lias moyen ; p. 139, pl. X X I I , flg. 2. 

Diagnose. — Coquille de taille moyenne, dont la grande valve de forme ovale dans son ensemble est 
assez aiguë au sommet ; elle est légèrement convexe, presque plane. Les cotes sont nombreuses, un peu 
crénelées, irrégulières, plus ou moins fortes et plus ou moins saillantes, les côtes saillantes alternant 
irrégulièrement avec les côtes plus fines. La surface présente quelques stries d'accroissement irrégu­
lières et irrégulièrement espacées. Les oreillettes sont assez développées, inégales et sont ornées de la­
melles striées, fines et serrées. 

Répartition stratigraphique. — Cette forme présente une assez grande extension verticale dans la 
série stratigraphique des terrains jurassiques. On la rencontre avec des modifications et des mutations 
peu importantes depuis le Sinémurien jusque dans l'Oolithe inférieure. 

PROSPONDYLUS VELATUSGOLDFUSS. 

Planche II, fig. 7. 

1834. Pecten velalus G O L D F U S S . — Goldfuss. Petrefacta Germanhe; p. 45, pl. XC, fig. 2. 
1858. Pecten velalus G O L D F U S S . — Quenstedt. Der Ju ra ; p. 148, pl. XVIII , flg. 16. 
1864. Hinniles velalus G O L D F U S S . — Dumortier. Études paléontologiques sur les dépôts jurassiques 

du bassin du Rhône ; 4 e partie ; Lias supérieur ; p. 195, pl. XLI I I , fig. 6 ; et p. 308, pl. LXII , fig. 3-4. 
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Diagnose. — Coquille dont la valve gauche est régulièrement cl médiocrement convexe el de f o r m e 

subcirculaire ; le sommet est aigu, un peu oblique et dépasse très légèrement le bord cardinal ; l e s 
oreillettes sont assez développées. La valve gauche est ornée de 20 à 25 côtes rayonnantes principales, 
minces, peu saillantes, irrégulières et légèrement sinueuses, entre chacune desquelles on distingue 5 ou 
6 petites costules secondaires séparées en deux parties par une côte un peu plus forte. I^es côtes d e ­
viennent plus fines en se rapprochant du sommet. Les côles sont recoupées par de très fines l i g n e s 

d'accroissement concentriques à peine visibles ainsi que par quelques plis concentriques inégalement 
espacés. La valve droite un peu concave est ornée de fines côtes rayonnantes de la même importance 
que les côtes secondaires de la valve gauche, mais toutes uniformes, tlexueuses et irrégulières ; ces d e r ­

nières sont recoupées par des lignes d'accroissement concentriques très fines et très serrées. La v a l v e 

droite porte, du côté antérieur, une grande oreillette étroite très échancrée à la base. 

Rapports et différences. — Ce Lamellibranche, qui a une grande extension verticale et que l'on r e n ­
contre dans tous les étages du Lias, est bien typique par sa forme et son ornementation. Les spécimens 
provenant du Djebel Hamra sont bien conformes aux figures et aux descriptions, que Goldfuss, Q u e n s ­

tedt et Dumortier ont données successivement de Pecten velatus G O L D F U S S . 

Toutefois, par le nombre des côtes rayonnantes principales qui est d'environ 25 et par suite plus 
grand que dans Prospondylus velatus G O L D F U S S , par le nombre des côtes secondaires intercalaires q u i 

qui est de 5 à 6 et par suite moins grand que dans Prospondylus velatus G O L D F U S S , ces spécimens 
marocains diffèrent un peu de cette dernière espèce et se rapprocheraient davantage de Prospondglus 
Davœi D U M O R T I E R de la partie inférieure du Lias moyen (Dumortier; Dépôts jur. du bassin d u R h ô n e : 

3« par t ie ; p. 141, pl. XXI , fig. 9-10). 
Au contraire par leur forme générale, par l'aspect de leur sommet, et par leurs côtes rayonnantes 

moins saillantes et moins dentelées que dans Prospondylus Davœi D U M O R T I E R , les échantillons d u 

Djebel Hamra présentent des affinités plus étroites avec Prospondylus velatus G O L D F U S S in Dumortier 
qui est une variété toarcienne. 

Il n'est d'ailleurs pas surprenant que la forme du Djebel Hamra qui est domérienne représente u n e 
mutation intermédiaire entre Prospondylus Davœi Dumortier du Fliensbachien et Prospondylus vela­
tus Goldfuss in Dumortier qui est une variété toarcienne. 

Enfin, c'est du plésiotype figuré par Quenstedt (loc. cil.) dont les spécimens du Djebel Hamra se r a p ­

prochent le plus ; et précisément Quenstedt signale l'échantillon qu'il a figuré comme provenant d e la 
partie supérieure du Lias moyen. 

Répartition stratigraphique. — Cette forme avec ses nombreuses mutations présente u n e g r a n d e 

extension verticale ; on la rencontre dans tous les étages du Lias. 

VARIAMUSSIUM PUMILUS L A M A R C K . 

1819. Pecten pumilus L A M A R C K . — Lamarck. Animaux sans vertèbres ; tome VI, p . 1 8 3 . 

1854. Pecten pumilus L A M A R C K . — Dumortier. Études paléontologiques des d é p ô t s j u r a s s i q u e s du 

bassin du Rhône ; 4 e partie ; p. 195, pl. XLIV, fig. 1-5. 

1912. Amussium pumilus L A M A R C K . — Lissajous. Fossiles caractéristiques du Jurassique M a ç o n ­

nais ; p. 76, pl. X, fig. 11-12. 

Diagnose. — Coquille de petite taille, presque équilatérale, inéquivalve, dont l a v a l v e s u p é r i e u r e 

est ornée de nombreuses stries rayonnantes très fines et de stries concentriques extrêmement fines el 
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(IMIL LA VALVE INFÉRIEURE EST recouverte de stries concentriques d'une telle finesse qu'elle paraît lisse À 

L(I IL UN. L'intérieur DES valves présente une douzaine de côtes devenant plus fortes en se rapprochant 
DU BORD PALLÉUL. C E caractère m'a conduit À la ranger dans le sous-genre Variamussium S A C C O . 

Rapports et différences. — Cette coquille, par sa forme, par son ornementation, par la présence de 
CÔTES internes ET PAR LE nombre de ces dernières, présente des affinités très étroites avec la coquille 
FIGURÉE et décrite sous le nom de Pecten pumilus Lamarck du Lias supérieur et du Bajocien inférieur, 
DONT ELLE EST certainement la forme ancestrale, puisqu'il s'agit ici de l'étage Doménen. 

KLLC RAPPELLE également beaucoup la forme figurée et décrite par GoJdfuss sous le nom de Peclen paro­
dia us M U N S T E R , espèce basique et présentant la même forme générale, À peu près la même ornemen­
TATION ET LE même nombre de côtes internes sur les valves (Goldfuss. Petrefacta Germanie ; p . 74, 
PL. XCIX, fig. 4). 

Enfin, elle a aussi beaucoup d'affinité avec la coquille figurée et décrite par Quenstedt sous le nom 
DE Pecten contrarius Q U E N S T E D T , espèce provenant d'après cet auteur du Lias supérieur (Quenstedt. 
Der Jura ; p. 258, pl. XXXVI, fig. 15-17). 

CONCLUSIONS 

La faune du Djebel Hamra, recueillie sur le flanc nord du massif, comprend les espèces suivantes : 

Rhynchonella Beneckei H A A S . 

Rhynchonella Rosenbuschi H A A S . 

Rhynchonella variabilis S C H L O T H E I M . 

Rhynchonella tetraedra Sow var. dumbletonensis 

D A V I D S O N . 

Rhynchonella Briseis G E M M E L L A R O . 

Terebratula punetata S O W E H B Y . 

Terebratula Jauberti D E S L O N G C H A M P S . 

Terebratula subpunctala D A V I D S O N . 

Terebratula subovoides ROXMER. 

Terebratula Edwardsii D A V I D S O N . 

Terebratula iphenoldalit M E N B O H I N I . 

Zeilleria numismalis L A M A R C K . 

Zeilleria subnumismalis D E S L O N G C H A M P S non 

D A V I D S O N . 

Liostrma tporUUa D U M O R T I E R . 

Liottrma imgularis M U N S T E R in G O L D F U S S . 

Chlamyt textoria S C H L O T H E I M . 

Prospondylus oelatui G O L D F U S S . 

Variamussium pumilus L A M A R C K . 

Rhynchonella Beneckei H A A S et Rhynchonella Rosenbuschi H A A S sont des espèces caractéristiques 
des assises supérieures du Lias moyen ; Haas et Pétri citent ces formes dans le Domérien de Lorraine 
et d'Alsace, et en particulier dans la zone à Amaltheus spinatus, où elles se rencontrent générale­
ment associées. 

Rhynchonella variabilis S C H L O T H E I M est citée par Davidson dans le Lias moyen et supérieur d'An­
gleterre ; Dumortier l'indique comme abondante dans le Lias moyen du bassin du Rhône. Flamand 
la signale dans le Lias moyen de Tif rit, près Saida, dans le Sud-Oranais. En résumé, on rencontre cette 
forme avec ses mutations et ses variétés dans les trois étages du Lias, mais c'est dans le Charmouthien 
que cette Rhynchonelle présente le maximum d'épanouissement. 
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Rhynchonella tetraedra S O W E R B Y var. dumbletonensis D A V I D S O N est d'après Davidson une forint' 

du Lias moyen d'Angleterre. 

Rhynchonella Briseis G E M M E L L A R O est une espèce du Lias moyen des Alpes vaudoises ; clic a Ole 
aussi signalée dans la zone à Glossothyris Aspasia du Lias moyen dans le Tyrol méridional, e n S i c i l e 

et dans l'Afrique du Nord aux environs de Guelma. 

Terebratula Jauberti D E S L O N G C H A M P S est une espèce qui a été fréquemment signalée dans le L i a s 

moyen d'Angleterre, d'Espagne et de Provence ; Dumortier la cite dans la zone à Pecten tcquivalnis 
c'est-à-dire dans le Charmouthien supérieur, dans le bassin du Rhône. Enfin, Flamand l'a rencontrée 
dans le Charmouthien inférieur (Couches à Brachiopodes) du Sud-Oranais. 

Terebratula punctata S O W E R B Y est une forme signalée par Davidson dans le Lias moyen d'Angle­
terre; par Quenstedt dans le Lias, c'est-à-dire dans le Charmouthien supérieur d'Allemagne; Haas e t 
Pétri la citent dans le Domérien de Lorraine. Flamand l'a rencontrée dans le Charmouthien inférieur 
(Couches à Brachiopodes) du Sud-Oranais. 

Terebratula subpunctata D A V I D S O N est citée par cet auteur dans le Lias moyen d'Angleterre; par 
Deslongchamps dans le Lias moyen de Normandie ; par Dumortier dans la zone à Pecten sequivalvis, 
c'est-à-dire dans les assises supérieures du Lias moyen, dans le bassin du Rhône. Flamand l'a rencontrée 
dans le Charmouthien inférieur (Couches à Brachiopodes) du Sud-Oranais. 

Terebratula subovoides R Œ M E R est citée par cet auteur dans le Lias moyen en Allemagne; par Haas 
et Pétri dans le Lias moyen de Lorraine et d'Alsace ; par Dumortier dans la zone à Pecten sequivalnis 
du Lias moyen du bassin du Rhône. 

Terebratula Edwardsii D A V I D S O N est signalée par Davidson dans le Lias moyen d'Angleterre ; par 
Deslongchamps dans le Lias moyen de Normandie et d'Espagne ; et par Dumortier dans la zone à 
Pecten xquivalvis du Lias moyen, dans le bassin du Rhône. 

Terebratula sphenoidalis est une forme citée par Parona dans le Lias moyen de Gozzano ; elle a été 
signalée dans les calcaires à Glossothyris Aspasia du Lias moyen, en Sicile par Gemmellaro, dans la 
région de Guelma en Algérie par moi-même, et enfin dans le massif du Bou Taled en Algérie par M. S a ­
vornin. 

Zeilleria numismalis L A M A R C K est une espèce essentiellement caractéristique d u Lias moyen. Zielen 
la cite dans les marnes liasiques de Plicnsbach. Davidson, Quenstedt et Deslongchamps la signalent res­
pectivement dans le Lias moyen d'Angleterre, d'Allemagne et de France. Gemmellaro la cite dans la 
zone à Glossothyris Aspasia du Lias moyen de Sicile ; Ficheur dans le Lias moyen du massif de l'Ouar-
senis en Algérie ; enfin, je l'ai signalée jadis dans la zone à Glossothyris Aspasia d u Lias moyen dans la 
région de Guelma en Algérie. 

Zeilleria subnumismalis D E S L O N G C H A M P S est une forme caractéristique du Lias moyen e n l'.urope 
où elle a été signalée e n Normandie, en Angleterre e l dans les l'réalpes lombardes. Dumortier la n i e 
dans la zone à Pecten lequivalvis du Charmouthien dans le bassin du Rhône. J e l'ai signalée MOI-
même jadis dans la zone à Glossothyris Aspasia des calcaires du Lias moyen dans la région de ( i n c l i n a 

e n Algérie. 
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l.instrwa sportella D U M O R T I E R est une forme assez spéciale citée par Dumortier dans LA zone à Perlen 
ivtliiinalms. C'EST-À-dire LE Charmouthien supérieur, dans LE bassin du Rhône ; c'est d'après cet auteur 
une (LES Huîtres les plus caractéristiques de ce niveau qui représente les zones à Amaltheus margari-
Inlus ET À Amaltheus spinalus du Domérien supérieur. Flamand signale LA présence de cette Huître 
dans LE Charmouthien inférieur (Couches à Brachiopodes) de Tifrit dans le Sud-Oranais. Lissajous LA 
CITE dans le Domérien du Maçonnais. 

IJoslrœa irregularis M U N S T E R in Goldfuss est d'après Goldfuss une forme répandue dans tous LES 

ÉTAGES du Lias ; Dumortier la cite dans le Sinémurien et dans le Lias moyen ; Lissajous la signale dans 
LE Sinémurien, le Charmouthien et le Toarcien du Maçonnais. C'est donc une forme de grande longévité 
ET présentant une assez grande extension verticale. 

Chlamys textoria S C H L O T H E I M est une forme présentant également une assez grande extension ver­
ticale dans la série stratigraphique des terrains jurassiques. On la rencontre avec des mutations d'ail­
leurs peu importantes depuis le Sinémurien jusque dans l'Oolithe inférieure. 

Prospondylus velalus G O L D F U S S présente aussi une grande extension verticale ; ses nombreuses mu­
tations se rencontrent dans tous les étages du Lias. Toutefois, la variété avec laquelle les spécimens 
du Djebel Hamra présente le plus d'affinités est une forme du Lias moyen figurée par Quenstedt (/oc. 
cit.). 

Enfin Variamussium pumilus L A M A R C K est une forme du Lias supérieur (toarcienne et aalênienne). 
Mais les spécimens du Djebel Hamra présentent, comme je l'ai dit plus haut, des caractères intermé­
diaires entre ceux de cette espèce et ceux d'une autre forme voisine figurée et décrite par Goldfuss (foc. 
cit.) sous le nom de Pecten paradoxus M U N S T E R qui est une forme du Lias moyen. Il est donc logique 
d'admettre que les spécimens marocains appartiennent au Domérien. 

En résumé, à part deux ou trois espèces de lamellibranches dont l'extension verticale est plus ou 
moins grande, toutes les espèces constituant cette faune et en particulier tous les Brachiopodes appar­
tiennent nettement au Lias moyen et sont pour la plupart caractéristiques des assises supérieures de 
cet étage. Cette faune du Djebel Hamra représente donc bien nettement l'étage Domérien et princi­
palement le Domérien supérieur (zone A Amaltheus margaritatus et zone A Amaltheus spinatus). 

* 

Un deuxième gisement fossilifère situé également dans le Djebel Hamra, un peu A l'Est du précé­
dent, a fourni une faune de Brachiopodes e t de Lamellibranches tout-A-fait analogue A la précédente 
tant au point de vue du faciès qu'au point de vue de sa composition. La plupart des espèces sont com­
munes aux deux faunes ; toutefois cette deuxième faune renferme quelques espèces intéressantes qui 
ne sont pas représentées dans la première. 

RHYNCHONELLA BENECKEI H A A S . 

(Voir page 36). 
S saVICK DBS MINES. 7 
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RHYNCHONELLA ROSENBUSCHI H A A S . 

(Voir page 37). 

RHYNCHONELLA cf. ROSENBUSCHI H A A S . 

Planche I, fig. 10. 

1882. Rhynchonella cf. Rosenbuschi H A A S . — Haas et Pétri. Die Brachiopoden der Juraformation 
von Elsass-Lothringen ; p. 195, pl. IV, fig. 14. 

Certains spécimens du Djebel Hamra, un peu différents de Rhynchonella Rosenbuschi H A A S ne sont 
sans doute qu'une variété de l'espèce type, dont ils présentent bien en effet les principaux caractères. 
D 'ail leurs Haas et Pétri ont figuré, sous le nom de Rhynchonella cf. Rosenbuschi H A A S (loc. cil.), un 
échantillon qui parait être tout-à-fait conforme à ces spécimens marocains. 

Rapports et différences. — Cette variété diffère de Rhynchonella Rosenbuschi H A A S type, par sa forme 
un peu plus étroite, plus globuleuse et plus gibbeuse. 

Répartition stràtigraphique. — Haas et Pétri citent cette forme, comme les précédentes, dans les 
assises supérieures du Lias moyen de Lorraine et d'Alsace, c'est-à-dire dans le Domérien, et en parti­
culier dans la zone à Amaltheus spinatus. 

RHYNCHONELLA TETRAEDRA S O W E R B Y var. DUMBLETONENSIS D A V I D S O N . 

(Voir page 38). 

TEREBRATULA SUBPUNCTATA D A V I D S O N . 

(Voir page 40). 

TEREBRATULA SUBOVOIDES R Œ M E H in D A V I D S O N . 

(Voir page 41). 

TEREBRATULA (ZEILLERIA) NUMISMALIS L A M A R C K . 

(Voir page 42). 

TEREBRATULA (ZEILLERIA) SUBNUMISMALIS D E S L O N G C H A M P S non D A V I D S O N . 

(Voir page 43). 

TEREBRATULA (ZEILLERIA) MENEGHINII P A R O N A . 

Planche III, fig. 6. 

1880. Terebratula Meneghinii P A R O N A . — Parona. Il cale. lias, di Gozzano e suoi fossili; |>. 10 , pl. 1. 

fig. 5. 
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IS80. Terebratula Meneghinii C A N A V A R I . — Canavari. I Brachiop. d. strat. a T. Aspasia nel l'Appenn. 
(.cuirai. (Num. Acad. dci Lincei ; p. 20, pl. II, fig. 12). 

1 8 9 3 . Waldheimia Meneghinii P A R O N A . — Parona. Revisione délia fauna liasica di Gozzano in Pie-
inonlc(Mcin. délia reale Academia délia Scienze diTorino ; 2 e sér ie ; tome XLII I , p . 44, pl. II, fig. 20). 

Diagnose. •— Coquille de taille moyenne, de forme subpentagonale, plus large que longue, assez dilatée 
Iransvei-salement. Sa longueur est de 1 5 m m ; sa largeur de 1 7 m m , et son épaisseur de 8 m , n . La grande 
valve est convexe et présente un léger renflement au voisinage du crochet, qui est de taille moyenne, 
légèrement incurvé et peu proéminent ; le foramen est de petite taille. La petite valve, un peu plus 
convexe que la grande, présente un rendement assez accusé sur la partie médiane au voisinage de la 
région cardinale. Les valves et particulièrement la petite valve présentent de fines lamelles concen­
triques d'accroissement ; les valves se réunissent sous un angle assez aigu ; la commissure des valves 
est droite. 

Rapports et différences. — Le spécimen du Djebel Hamra, par sa forme trapue bien spéciale et dilatée 
transversalement, ne semble pouvoir être rapportée qu'à une Zeilleria décrite et figurée par Parona 
sous le nom de Waldheimia Meneghinii Parona (loc. cit.). Il n'en diffère que par la forme de la commis­
sure des valves qui est presque droite sur le bord frontal de l'espèce, marocaine, tandis que l'espèce de 
Parona présente sur la partie frontale de la grande valve un très léger sinus compris entre deux plis 
arrondis et sur la région frontale de la petite valve un très léger rendement compris entre deux sinus 
arrondis. Ce fait provient sans doute de ce que le spécimen du Djebel Hamra est un individu jeune 
où tous les caractères de l'espèce adulte ne sont pas encore développés. 

Répartition stràtigraphique. — Cette espèce est signalée par Parona dans le Lias moyen de Gozzano, 
dans les Alpes du Piémont, où elle se trouve associée À Spiri/erina roslrata, Rhynchonella flabellum, 
Terebratula sphenoidalis et Zeilleria subnumismalis ; elle a été citée également par Canavari dans les 
couches À Glossothyris Aspasia dans l'Appennin central. 

LIOSTRŒA IRREGULARIS M U N S T E R in Goldfuss. 

1834. Oslrea irregularis M U N S T E R in G O L D F U S S . —Goldfuss. Petrefacta Germanie ; p. 20, pl. LXXIX, 
fig. 5. 

1864. Oslrea irregularis M U N S T E R in G O L D F U S S . — Dumortier. Étude pal. sur les dépôts jurassiques 
du bassin du Rhône ; 2 e partie, p . 77, pl. XI I I , fig. 2-5 ; 3* partie, p . 143 et 314. 

Diagnose. — Coquille À contour variable, parfois presque circulaire ; valves lisses ornées de stries 
concentriques lamelleuses irrégulières ; la grande valve porte i sa partie postérieure, près du crochet, 
une surface d'adhérence plus ou moins développée ; le bord palleal de la grande valve est assez relevé ; 
la petite valve légèrement convexe et un peu renflée en son milieu présente des plis concentriques bien 
marqués vers la périphérie. 

Rapports et différences. — Les échantillons provenant du Djebel Hamra sont d'assez petite taille ; 
toutefois ils paraissent bien conformes soit au type de cette espèce figuré par Goldfuss, soit aux plésio-
types figurés par Dumortier.. 

Répartition stràtigraphique. — Goldfuss' admet la présence de cette Huître dans tous les étages du 
Lias moyen. Enfin Lissajous l'a rencontrée dans le Sinémurien et le Toarcieu du Maçonnais (Lissajous. 
Fossiles caractéristiques du Jurassique Méconnais; p . 61, pl. VIII , flg. 2-3). 
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EXOGYRA alï. BERTHAUDI D U M O R T I E R . 

Planche II, fig. 5 . 

1 8 7 4 . Exogyra Berthaudi D U M O R T I E R . — Dumortier. Études pal. sur les depuis jurassiques du bas­
sin du Rhône ; 4 » partie, p. 2 0 0 . pl. XLIV, fig. 7 - 1 1 . 

Diagnose. — Coquille de forme générale subovale, nettement exogyrale. La grande valve est pro­
fonde ; elle présente une surface d'adhérence plus ou moins développée sur sa partie postérieure ; elle 
est munie d'une caréné saillante, tranchante et arrondie en demi cercle, à partir de laquelle la valve se 
relève à angle droit formant une muraille droite portant quelques lignes d'accroissement lamellcuses. 
Le crochet acuminé, saillant et fortement incurvé,est adhérent par sa face externe. La valve opercu-
laire est plane, plutôt légèrement concave, lisse, et se termine sur son contour extérieur par une zone 
de stries lamelleuses tranchantes de forme elliptique, sur laquelle le crochet contourné en spirale ne 
forme aucune saillie. 

Rapports et différences. — L'échantillon du Djebel Hamra présente bien exactement la forme exo­
gyrale et les autres caractères de l 'Huître décrite et figurée par Dumortier sous le nom de Exogyra 
Berthaudi D U M O R T I E R (loc. cit.). Malgré l'usure du test du spécimen marocain on peut le considérer 
sans hésitation comme très voisin de l'espèce de Dumortier. 

Répartition stratigraphique. — Dumortier cite cette forme dans les marnes de la base duToarcien 
du M' d'Or lyonnais. L'échantillon du Djebel Hamra qui appartient au Domérien représente sans 
doute la forme ancestrale de l'espèce de Dumortier. 

PLA GIOSTOMA cf. PUNCTATUM S O W E R B Y . 

1 8 1 8 . Plagiostoma punctalum S O W E R B Y . — Sowerby. Min. couch. ; t o m e l l , p. 2 5 , pl .CXIII , fig. 1-2. 

1 8 3 4 . Lima punctata S O W E R B Y . —- Goldfuss. Petrefacta Germanise; p. 8 1 , pl. CI, fig. 2 . 

1 8 6 7 . Lima punctata S O W E R B Y . — Dumortier. Études paléont. sur les dépôts jurassiques du bassin 
du Rhône ; 2 « partie, p. 6 3 ; 3 E partie, p. 1 2 8 ; 4 E partie, p. 191 et 3 0 6 . 

1 9 1 2 . Plagiostoma punctalum S O W E R B Y . — Lissajous. Fossiles du Jurassique maçonnais; p. GX, 

pl. IX. fig. 3 . 

Diagnose. — Coquille de forme générale obliquement ovale, au bord antérieur droit et au bord pos­
térieur et palleal régulièrement arrondi. Les valves sont ornées de fines costules rayonnantes très ser­
rées et un peu fiexueuses, qui sont recoupées par des lignes concentriques très fines visibles surtout 
dans les intervalles des costules rayonnantes, où elles donnent lieu à de fines ponctuations. Au voisi­
nage du bord palleal surtout, on observe des stries concentriques d'accroissement irrégulières el assez 
accusées. 

Rapports et différences. — L'échantillon du Djebel Hamra, malgré son état médiocre de conservation, 
m'a paru cependant pouvoir être rapporté sans hésitation au groupe du Plagiostoma punctata S O W E H I I Y . 

Répartition stratigraphique. — Sowerby cite ce Lamellibranche dans le Lias ; Goldfuss le considère 
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C TE NOS TREON afl. ELEA D ' O R B I G N Y in D U M O R T I E R . 

Planche II, fig. 6 . 

187-1. Lima Elea D ' O H H I G N Y . — Dumortier. Études paléont. sur les dépôts jurassiques du bassin du 

Khône ; 4 * partie ; p. 188, pl. XL1I, fig. 1-2. 

Diagnose. — Coquille plus longue que large, peu oblique et dont les valves sont médiocrement con­
vexes. Celles-ci sont ornées d'une dizaine de côtes arrondies assez larges, séparées par des intervalles 
égaux à elles-mêmes et allant en s'élargissant rapidement du sommet au bord palleal ; les côtes sont 
recouvertes de stries d'accroissement onduleuses, comme imbriquées et donnant un aspect rugueux à 
celles-ci ; ces stries d'accroissement concentriques se continuent aussi saillantes dans les intervalles 
des côtes. 

Rapports et différences. — Les échantillons du Djebel Hamra présentent bien les caractères géné­
riques des Ctenoslreon ; de plus, par leur forme générale, par leur ornementation et par le nombre des 
côtes, ils paraissent devoir être rapportés au groupe du Ctenoslreon Elea d ' Û R B i G N Y in D U M O H T I E H (loc. 
cil.) ; ils en diffèrent seulement par leur forme un peu plus étroite et un peu plus allongée, par leur 
sommet un peu plus aigu et par leurs côtes plus anguleuses et moins arrondies. Les spécimens 
marocains, appartenant à une faune domérienne, représentent sans doute la forme ancestrale de l'es­
pèce type décrite et figurée par Dumortier, laquelle provient des couches à Hildoceras bifrons du 
Toarcien inférieur. 

Répartition stratigraphique. — L'espèce type de Dumortier appartient au Toarcien inférieur. Mais 
Dumortier fait d'ailleurs remarquer que le groupe du Ctenoslreon Elea D ' O R B I G N Y a une grande exten­
sion verticale et qu'on le rencontre avec des mutations peu considérables représenté dans tous les 
étages du Lias et même dans une grande partie du Jurassique. 

PROSPONDYLUS VELATUS G O L D F U S S . 

(Voir page 4 5 ) . 

VAR1AMUSSIUM PUMILUS L A M A R C K . 

(Voir page 4 6 ) . 

également comme une forme liasique. Dumortier le signale dans tous les étages du Lias en insistant 
sur la grande longévité de celte forme que l'on rencontre depuis le Sinémurien jusque dans le Toar-
cicn avec des mutations très peu différenciées ; d'après cet auteur les costules rayonnantes deviennent 
cependant de plus en plus serrées à mesure que l'on s'élève dans les étages de la série liasique. Lissa­
jous a rencontré celte coquille dans tous les étages du Lias du Maçonnais. 
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CONCLUSIONS 

Cette deuxième faune, provenant également du Djebel Hamra et recueillie un peu plus à l'Est que 
la faune précédente, comprend les espèces suivantes : 

Cette faune également composée presque exclusivement de Brachiopodes et de Lamellibranches 
indique, comme la faune précédente, non seulement le même faciès, mais aussi à peu près le même 
niveau stràtigraphique. En effet, elle renferme à peu près les mêmes espèces que la faune précédente > 
toutefois on y rencontre quelques formes non représentées dans la première faune ; ces dernières, 
d'ailleurs en général peu caractéristiques, indiquent dans leur ensemble le même niveau stràtigra­
phique ; ce sont les suivantes : 

Rhynchonella cf. Rosenbuschi H A A S , forme plus étroite et plus globuleuse que l'espèce type et que 
Haas signale associée à l'espèce type dans le Domérien de Lorraine et d'Alsace, dans la zone à Amal-
theus spinalus. 

Zeilleria Meneghinii P A R O N A , forme signalée par Parona dans le Lias moyen à Gozzano dans les 
Préalpes du Piémont, et par Canavari dans les couches à Glossothyris Aspasia de l'Appennin Central. 

Exogyra aff. Berlhaudi D U M O R T I E R , qui peut être la mutation ancestrale domérienne de l'espèce 
type que Dumortier cite dans les assises les plus inférieures du Toarcien dans le bassin du Rhône. 

Plagiosloma cf. punclatum S O W E R B Y , forme de grande longévité et présentant une assez grande 
extension verticale depuis le Sinémurien jusque dans le Lias supérieur. 

Enfin Ctenostreon aff. Elea D ' O R B I G N Y in D U M O R T I E R , forme dont l'extension verticale est encore 
plus considérable et dont les nombreuses mutations, d'ailleurs peu importantes, se rencontrent dans 
toute la série liasique et même dans une grande partie de la série jurassique. 

En résumé, non seulement il n'y a pas de différences essentielles entre les deux faunes basiques 
recueillies dans le Djebel Hamra, mais on peut dire qu'elles sont presque identiques. Comme la pre­
mière, la seconde représente bien nettement l'étage Domérien et principalement le Domérien supé­
rieur (zone à Amaltheus margaritalus et zone à Amaltheus spinalus). 

Rhynchonella Beneckei H A A S . 

Rhynchonella Rosenbuschi H A A S . 

Rhynchonella cf. Rosenbuschi H A A S . 

Rhynchonella tetraedra S O W E R B Y . 

Zeilleria subnumismalis D E S L O N G C H A M P S . 

Zeilleria Meneghinii P A R O N A . 

Liostrma irregularis M U N S T E R in G O L D F U S S . 

Exogyra aff. Berlhaudi D U M O R T I E R . 

Plagiosloma cf. punclatum S O W E R B Y . 

Ctenostreon aff. Elea D ' O R B I G N Y in D U M O R T I r: n. 

Prospondylus vclalus G O L D F U S S . 

Variamussium pumilus L A M A R C K . 

var. dumbletonensis D A V I D S O N . 

Terebratula subpunctala D A V I D S O N . 

Terebratula subovoides R Œ M E R in D A V I D S O N . 

Zeilleria numismalis L A M A R C K . 
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F a u n e d u Djebel K b o r o b e f (Algérie) . 

La faune provenant du Djebel Khorchef, massif situé à quelques kilomètres au Sud-Est du Djebel 

Hamra, comprend les espèces suivantes : 

Rhynchonella variabilis S C H L O T H E I M . 

Terebratula punctata S O W E R B Y . 

Terebratula subpuneiata D A V I D S O N . 

Zeilleria subnumismalis D E S L O N G C H A M P S 

non D A V I D S O N . 

Liostrtea irregularis M U N S T E R in G O L D F U S S . 

Chlamys textoria S C H L O T H E I M . 

Prospondylus velatus G O L D F U S S . 

Variamussiûm pumilus L A M A R C K . 

Enlolium cf. Hehli D ' O R B I O N Y . 

Stomechinus sp. 

Toutes les espèces, que renferme cette faune, sont les mêmes que celles de la faune étudiée précé­
demment et provenant du massif du Djebel Hamra. Toutefois cette faune est moins riche que celle 
du Djebel Hamra. 

Comme dans le Djebel Hamra, cette faune indique aussi la présence dans le Djebel Khorchef de 
l'étage Domérien, avec le même faciès à Brachiopodes et à Lamellibranches. 

F a u n e d u Djebe l Z e k k a r a . 

HARPAX PARKINSONI B R O N N in D E S L O N G C H A M P S . 

Planche II, fig. 8 . 

1 8 5 6 . Harpax Pvrkinsoni B R O N N . — Deslongchamps. Essai sur les Plicatules fossiles des terrains 
du Calvados (Mém. Soc. linnéenne de Normandie ; vol. XI , p . 3 7 ; pl. IX, flg. 1 -40 ; pl. X, flg. 1-23). 

1 8 6 9 . Harpax Parkinsonl B R O N N . — Dumortier. Études paléont. sur les dépôts jurassiques du bas­
sin du Rhône ; 3 * partie, p . 3 1 0 , pl. XL, fig. 3 , 4 , 5 et 1 2 . 

Diagnose. — Coquille d'assez petite taille, de forme ovale et un peu oblique. La valve droite est plate 
ou parfois très légèrement concave ; elle présente une surface d'adhérence, qui se trouve tantôt dans 
la région avofainant le sommet, tantôt sur une partie plus ou moins étendue de sa surface. Dans les 
parties libres elle est ornée de lamelles d'accroissement concentriques écailleuses et dont les écailles 
dégénèrent en épines tubuleuses plus ou moins nombreuses, assez longues, recourbées et appliquées 
contre la valve. La valve gauche ou valve libre est plus ou moins convexe et déborde légèrement la 
valve droite ; elle est couverte de lamelles d'accroissement irrégulières dont les bords se relèvent en 
dents de r ipe plus ou moins fortes et plus ou moins nombreuses, mais sans jamais former d'épines. 
Elle porte aussi des plis plus ou moins nombreux et plus ou moins prononcés, le plus souvent dicho-
tomes. Les échantillons qui présentent une surface d'adhérence étroite ont le sommet plus étroit et 
ne sont pas auriculé» ; ceux qui présentent une large surface d'adhérence ont le sommet plus dilaté et 
sont subaurieulés. 
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Rapports et différences. — Les spécimens provenant du Djebel Zekkara se rapportent avec loule la 
précision désirable aux figures et aux descriptions que Deslongchamps et Dumortier donnent de Hur-
pax Parkinsoni B R O N N (loc. cit.). Voisins de Harpax spinosus S O W E R B Y (Sowerby. Min. Conch. ; t. III, 
p. 79, pl. CXLV), les échantillons marocains en diffèrent par leur forme moins oblique et surtout par 
l'absence d'épines sur la valve gauche. 

Ainsi que le font remarquer Deslongchamps et Dumortier, Harpax Parkinsoni B R O N N est une co­
quille présentant des variations essentiellement nombreuses. Deslongchamps d'ailleurs distingue plu­
sieurs variétés de cette espèce. 

Répartition stràtigraphique. — Deslongchamps cite cette forme dans le Lias moyen de Normandie, 
où il la signale comme é tant extrêmement commune. Dumortier l'a rencontrée en grande abondance 
dans la zone à Pecten tequioalvis du Charmouthien supérieur dans le bassin du Rhône. 

CONCLUSIONS 

La faune recueillie dans le Djebel Zekkara, massif situé plus au Sud que le Djebel Hamra et le D j e b e l 

Khorchef, renferme les espèces suivantes : 

Harpax Parkinsoni B R O N N in D E S L O N G - Belemniles (Passaloteuthis) cf. Bruyuieri 
C H A M P S . D ' O R B I G N Y . 

Astarte sp. Amaltheus margaritatus M O N T F O U T . 

Lucina sp. Harpoceras sp. 

Cette faune du Djebel Zekkara est caractérisée par une très grande abondance A'Ilarpai Parkin­
soni B R O N N . Ce Lamellibranche est de beaucoup celui qui s'y rencontre le plus communément. C o m m e 

on l'a vu précédemment, cette forme est caractéristique du Lias moyen : Deslongchamps la s i g n a l e 

dans le Lias moyen de Normandie, et Dumortier dans la zone à Pecten xquivaivis 'du Charmoulhicn 
supérieur dans le bassin du Rhône. 

On y rencontre aussi quelques autres Lamellibranches spécifiquement indéterminables, appartenant 
aux genres Astarte et Lucina. 

D'autre part cette faune se trouve datée avec une précision plus grande encore par la présence d e 
certains Céphalopodes caractéristiques : Belemniles (Passaloteuthis) cf. Bruguieri U ' O U H I G N Y , f o r m e 

caractéristique du Lias moyen et signalée par Lissajous dans le Domérien du Maçonnais e t n o t a m ­

ment dans les zones à Amaltheus margaritatus et à Amaltheus spinalus. c'est-à-dire d a n s le D o m é r i e n 

supérieur, cl Amaltheus margaritatus M O N T F O R T qui indique sans conteste la présence d u D o m é r i e n 

supérieur. 

Cette faune est donc à peu près du même âge que les précédentes. Toutefois j e ferai r e m a r q u e r q u ' e l l e 

ne contient pas de Brachiopodes, comme celles du D j e b e l Hamra et du D j e b e l Korclief ; c ' e s t u n e l a u n e 

à Céphalopodes et à Lamellibranches indiquant par conséquent un faciès un peu différent d e s p r é c è d e n t s. 
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JURASSIQUE 

BAJOCIEN INFÉRIEUR 

F a u n e du Djebe l M a h a e u r . 

TEREBRATULA cf. PEROVALISSOWERBY. 

1 8 2 5 . Terebratula perovalis S O W E R B Y . — Sowerby. Min. Conch. ; tome V, p. 5 1 , pl. CCCCXXXVI, 

lig. 2 3 . 

1 8 5 1 . Terebratula perovalis S O W E R B Y . — Davidson. British Oolitic and Liasic Brachiopoda ; p. 5 1 , 

pl. X, fig. 1-6. 

1 8 6 4 . Terebratula perovalis S O W E H B Y . •— Deslongchamps. Pal. franc, terr. jur. Brachiopodes ; tome 

VI, p. 197 , pl. LII et LUI . 

1 9 1 6 . Terebratula perovalis S O W E R B Y . — Rollier. Synopsis des Spirobranches jurassiques celto-

souabes ; p. 2 2 8 . 

Les échantillons du Djebel Mahsseur, qui sont en assez mauvais é ta t de conservation, lie se prêtent 
pas à une détermination rigoureuse ; toutefois ils paraissent se rapporter au groupe de Terebratula 
perovalis S O W E R B Y . D'après Sowerby et Davidson cette espèce appartient à l'Oolithe inférieure d'An­
gleterre (zone à Ludwigia Murchisonx et zone à Sonninia Sowerbyi) ; Deslongchamps cite cette forme 
dans la zone à Ludwigia Murchisonx en Normandie et dans le Calcaire à Entroques de Bourgogne. 

TEREBRATULA (GLOSSOTHYRIS) BREBISSONI D E S L O N G C H A M P S 

Planche III, fig. 7. 

1 8 6 3 . Terebratula Brebissoni D E S L O N G C H A M P S . — Deslongchamps. Étude critique sur des Brachio­
podes nouveaux ou peu connus (Bull. Soc. Linn. de Normandie ; tome VIII , p. 5 2 , pl. IX, fig. 7 ) . 

1 8 6 4 . Terebratula (Epithyris) curvi/rons D E S L O N G C H A M P S non O P P E L . — Deslongchamps. Pal. 
franc, terr. jur. Brachiopodes ; tome VI, p. 1 8 7 , pl. XLIX, fig. 7 . 

1 9 1 6 . Terebratula (Glossothyris) Brebissoni D E S L O N G C H A M P S . — Rollier. Synopsis des Spirobranches 
jurassiques ; p. 2 5 6 . 

Diagnose. — Coquille de grande taille, plus longue que large, tronquée sur la région frontale, légè­
rement comprimée à la région cardinale, lisse, et dont la surface des valves présente des lamelles d'ac­
croissement assez marquées. 

La grande valve présente un renflement médian assez accusé depuis le crochet jusqu'à la région 
frontale ; la petite valve présente sur la partie médiane une dépression qui va en s'élargissant régu­
lièrement depuis la région cardinale jusqu'au bord frontal et qui correspond au renflement de la grande 
valve. Les valves se réunissent sons un angle assez aigu. La commissure des valves peu incurvée sur 
les flancs présente une inflexion plus ou moins forte sur la région frontale. Î e crochet est assez recourbé, 
plutôt étroit et de taille assez forte ; il se termine par un foramen assez grand. 

SERVICE DES MINES. 8 
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Rapports et différences. — L'échantillon provenant du Djebel Mahseur est bien conforme à la des­
cription et A la figure que donne Deslongchamps de Terebratula Brebtssoni D E S L O N G C H A M P S (loc. cit.). 
Cet auteur désigne dans la Paléontologie française sous le nom de Terebratula (Epilhyris) curviIrons 
O P P E L cette même forme, qui d'ailleurs n'est pas la même que l'espèce d'Oppel. 

Toutefois l'échantillon du Djebel Mahseur diffère légèrement de l'espèce de Deslongchamps par sa 
forme un peu plus aplatie, plus étroite et moins dilatée transversalement. 

Répartition stratigraphique. — Deslongchamps cite cette forme dans les assises inférieures de l'Oo-
llthe inférieure de Normandie et en particulier dans les couches à Ludwigia Murchisontr et dans celles 
à Sonninia Sowerbyi, ainsi que dans le Calcaire A Entroques de Bourgogne. 

PLAGIOSTOMA CARDIIFORME S O W E R B Y . 

1815. Plagiostoma cardiiforme S O W E R B Y . — Sowerby. Min. Conch. ; tome II, p . 26, pl. CXIII, fig. 3. 
1912. Plagiostoma cardiiforme S O W E R B Y . — Lissajous. Fossiles caractéristiques du Jurassique 

maçonnais ; p . 70, pl. IX, flg. 7. 

Diagnose. — Coquille ovale, allongée, un peu oblique, A oreillettes développées, assez aiguës, subégales 
et A lunule assez profonde. Le bord antérieur est droit, le bord postérieur largement arrondi. 

L'ornementation consiste sur chacune des valves en une cinquantaine environ de côtes rayonnantes 
arrondies, légèrement flexueuses, un peu inégales, d 'autant plus élevées qu'on se rapproche davantage 
du bord p a l l e a l , et séparées par des intervalles un peu moindres que leur largeur. De fines costules con­
centriques serrées recoupent les côtes rayonnantes et sont surtout visibles dans les intervalles des 
côtes. On observe quelques plis d'accroissement A des intervalles inégaux. 

Rapports et différences. — L'échantillon du Djebel Mahseur répond bien à la diagnose de celle 
espèce et particulièrement à la description et A la figure données par Lissajous de cette forme. 

Répartition stratigraphique:— D'après Sowerby cette espèce est caractéristique de l'Oolithc infé­
rieure. Lissajous la signale dans le Bajocien du Maçonnais. 

PHOLADOMYA cf. AMBIGUA S O W E R B Y . 

1821. Lutraria ambigua S O W E R B Y . — Sowerby. Min. Conch. ; tome III , p. 4 8 , pl. CCXXVII. 
1840. Pholadomya ambigua S O W E R B Y . — Goldfuss. Petrefacta Germanie ; p. 267, pl. CLV1, fig. 1. 

Échantillon en état de conservation médiocre, que je rapporte avec doute au groupe de Pholadomya 
ambigua S O W E R B Y ; le spécimen du Djebel Mahseur présente à peu près l'ornementation et les prin­
cipaux caractères de cette espèce, mais il en diffère quelque peu par sa forme un peu moins allongée 
et plus tronquée A la partie antérieure. 



C O N C L U S I O N S 

CETTE FAUNE PROVENANT DU DJEBEL MAHSCUR ET RECUEILLIE DANS DES AULSES DE CALCAIRES JAUNÂTRES GRU­

MELEUX RENFERME LES ESPÈCES SUIVANTES : 

Terebratula CF. perovalis S O W E R B Y . Pholadomya S P . 

Terebratula (Glossothyris) Brebissoni D U S - Homomga S P . 
L O N G C H A M P S . LioStTSM S P . 

Plagiostoma cardiiforme S O W E R B Y . Collgrites S P . 

Pholadomya CF. ambigua S O W E R B Y . 

Terebratula perovalis S O W . EST, D'APRÈS SOWERBY ET D A V I D S O N , UNE FORME CARACTÉRISTIQUE DE L'OOLITHE 

INFÉRIEURE D'ANGLETERRE (ZONE À L. Murchisonss ET ZONE À S. Sowerbyi) ; D E S L O N G C H A M P S LA CITE DANS LA 

ZONE À L. Murchisonce DE N O R M A N D I E ET DANS LE CALCAIRE À ENTROQUES DE BOURGOGNE. Terebratula (Glos­
sothyris) Brebissoni D E S L O N G , SE RENCONTRE D 'APRÈS DESLONGCHAMPS DANS LES ASSISES INFÉRIEURES DE 

L'OOLITHE INFÉRIEURE DE N O R M A N D I E ET EN PARTICULIER DANS LES COUCHES À L. Murchisonm ET DANS CELLES À 

Sowerbyi, AINSI QUE DANS LE CALCAIRE À ENTROQUES DE BOURGOGNE. Plagiostoma eardtiforme S O W E R B Y 

EST UNE FORME BAJOCIENNE. E N F I N Pholadomya ambigua S O W . EST U N E FORME PARA LÉSANT AVOIR UNE ASSEZ 

GRANDE EXTENSION VERTICALE, Q U E L'ON RENCONTRE D E P U I S LE L I A S JUSQUE D A N S LE JURASSIQUE M O Y E N ET QUI 

SEMBLE AVOIR EU SON M A X I M U M D'ÉPANOUISSEMENT AU S O M M E T D U L I A S SUPERLEUR ET AU BAJOCIEN. 

L A COMPOSITION D E CETTE PETITE FAUNE D U DJEBEL MAHSCUR SEMBLE INDIQUER ASSEZ NETTEMENT QU'ELLE 

REPRÉSENTE LA BAJOCIEN INFÉRIEUR ET PEUT-ÊTRE AUSSI L'AsieNKN SUPÉRIEUR. 

BAJOCIEN SUPÉRIEUR 

F A U N E D U N O R D D U D J E B E L AAUAM 

ISOCRINVS BAJOCENSIS D ' O R B I G N Y . 

1 8 5 0 . Pentacrinus bajocensis D ' O B B I G N Y . — D ' O R B I G N Y . PRODROME ; T O M E I , P . 2 0 1 . 

1 8 7 9 . Pentacrinus bafoeensis D ' O B B I G N Y . — D E LORIOL. MONOGRAPHIE DES CRINOLDES FOSSILES DE LA 

SUISSE (Mim. SOC. pal. Suisse, P . 1 3 4 , PL. X V , FLG. 2 2 - 2 4 ) . 

1 8 8 4 . Pentacrinus bajocensis D ' O R B I G N Y . — P A L . FRANÇAISE ; TERR. JURASSIQUES ; CRINOLDES ; TOME X I , 

P . 144 , PL. C L , FLG. 1 - 1 3 ; PL. C L I , FLG. 1-7. 

1 9 1 2 . Isotrinus bajocensis D ' O R B I G N Y . — LISSAJOUS. FOSSILES CARACTÉRISTIQUES D U JURASSIQUE ma­
ÇONNAIS ; P . 1 7 2 , PL. X V I I L FLG. 2 2 . 2 3 ET 2 6 . 

Diagnose. — T I G E PENTAGONALE À FACES P E U ÉVIDÉES AU MILIEU, FORMÉES D'ARTICLES MINCES A. P E U PRÈS 

ÉGAUX UN P E U PLUS ÉPAIS DE DEUX EN DEUX ET COUVERTS DE PETITS GRANULES TRÈS FINS ET TRÈS SERRÉS DONNANT 

À LA SURFACE U N ASPECT CHAGRINÉ ; LES ARTICLES SONT ORNÉS SUR CHACUN D E LEURS ANGLE* D ' U N TUBERCULE 

BIEN NET ET ALTERNATIVEMENT PLUS SAILLANT SUR UN ARTICLE QUE SUR UN AUTRE. L E S SUTURE* SONT P E U MAR­

QUÉES. SUR LES FACES ARTICULAIRES SE VOIENT CINQ PÉTALES LANCÉOLÉES. 
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Rapports tt différences. — Le fragment de tige A'Isocrinus provenant du Djebel Aziza paraît corres­
pondre très bien A la diagnose et aux figures que de Loriol et Lissajous (toc. cit.) ont données d' / w -
crinus bajoetnsis d'Orb. 

Répartition stratigraphique. — De Loriol cite cette forme dans le Bajocien du Bassin de Paris el du 
Bassin du Rhône et notamment dans la zone à Cœloreras Humphriesi du Bajocien d'Argovie en Suisse. 
Lissajous l'a rencontrée dans toutes les assises du Bajocien du Maçonnais depuis la zone à Ludwigia 
concava jusque dans la zone à Parkinsonia Parkinsoni. 

RHYNCHONELLA PLICATELLA S O W E R B Y . 

1825. Terebratula plicatella S O W E H B Y . — Sowerby. Min. Conch.; tome V ; p. 167, pl. C C C C C I I I . 

flg. L 
1851. Rhynchonella plicatella S O W E R B Y . —• Davidson. British Oolitic and Liasic Brachiopoda ; 

p. 86, pl. XVI, fig. 7. 
1878. Rhynchonella plicatella S O W E R B Y . — Davidson. Supplément Oolitic and Liasic Brachiopoda ; 

p. 190, pl. XXVII , fig. 4-7. 
1911. Rhynchonella plicatella S O W E R B Y . — Flamand. Recherches géologiques et géographiques sur 

• le Haut Pays » de l'Oranie et sur « le Sahara » ; p . 910, pl. XI (addendum), fig. 15. 
1912. Rhynchonella plicatella S O W E R B Y . -— Lissajous. Fossiles caractéristiques du Jurassique ma­

çonnais ; p. 117, pl. XV, fig. 43. 

1916. Rhynchonella plicatella S O W E R B Y . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 

jurassiques celto-souabes ; p . 163. 

Diagnose. — Coquille d'assez grande taille, assez renflée, à contour subtriangulaire et dont la partie 
frontale est légèrement arrondie ; elle est très rétrécie vers le crochet et élargie à l'autre extrémité. 
Les valves sont ornées de plis anguleux nombreux, peu accusés vers le sommet, mais assez saillants 
sur les côtés et vers le bord frontal. Le crochet est petit, aigu et peu recourbé. La commissure des valves 
est droite sur les flancs et présente un sinus assez marqué sur la partie frontale. 

Rapports et différences. — Un seul spécimen de cette espèce, provenant du Djebel Aziza, est repré­
senté seulement par le grande valve. Mais cette dernière très bien caractérisée appartient sans conteste 
à Rhynchonella plicatella S O W E R B Y . 

Répartition stratigraphique. -- Sowerby cite cette forme dans l'Oolithe inférieure d'Angleterre. 
Quant aux plésiotypes figurés et décrits par Davidson, ils proviennent également de l'Oolithe infé­
rieure. Lissajous a également figuré et décrit cette espèce, qu'il signale dans la zone à .S ' /miwrr.i* 
subfurcatum et dans la zone à Parkinsonia Parkinsoni du Bajocien supérieur du Maronnais. Flamand 
cite cette Rhynchonelle dans le Bathonien inférieur du Sud-Oranais. 

RHYNCHONELLA cf. QUADRIPLICATA Z I L T K N . 

1830. Terebratula quadriplicata Z I E T E N . — Zielcn. Die Vcrsteinernngen Wui ttembergs ; p. .">."<. 

pl. XLI , fig. 3 . 
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lS;")li. Terebratula qiiailiiplicata Z I K T K N . — Quenstedt. Handbuch der Pctrefactcnkuiulc ; p. \~>.\, 

pl. X X X V I , lig. 16. 

1838 . Terebratula quadi iplitatd Z I K T K N . — Quenstedt. Der Jura ; p. 423, pl. LV1II, lig. 5-8. 
1871. Terebratula quailriplicata Z I E T E N . — Quenstedt. Pctrefactenkundc Dculschlands : Die Bra­

chiopoden ; p. 81, pl. XXXVII I , fig. 37-43. 

1912. Rhynchonella quadriplicata Z I E T E N . — Lissajous. Fossiles caractéristiques du Jurassique 

maçonnais; p. 118, pl. XV, fig. 48-49. 

191 G. Rhynchonella quadriplicata Z I E T E N . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 

jurassiques celto-souabes ; p. 148. 

Diagnose. — Coquille de taille moyenne à contour subtriangulaire et assez renflée. ta grande valve 
peu convexe est munie d'un crochet médiocrement développé, aigu et peu recourbé ; elle présente sur 
la partie frontale un sinus médian assez accusé. La petite valve, assez fortement renflée, présente un 
lobe frontal bordé de part et d'autre par une dépression plus ou moins prononcée. 

La grande valve présente sur le sinus 4 à 5 plis anguleux et de part et d'autre 6 à 7 plis sur chacune 
des parties latérales. La petite valve porte sur le lobe médian 5 à 6 plis également anguleux et 6 à 7 plis 
sur les parties latérales. 

Rapports et différences. — Certains échantillons provenant du Djebel Aziza m'ont paru pouvoir être 
rapprochés de Rhynchonella quadriplicata Z I E T E N , dont ils présentent bien les caractères essentiels 
dans leur ensemble ; toutefois ils sont un peu plus étroits et moins dilatés transversalement que 
la forme type de Zieten. Par ce caractère ils sont plus voisins de certains plésiotypes de cette espèce 
ligures par Quenstedt (loc. cit.). Aussi me bornerai-je à les rapporter simplement au groupe de Rhyn­
chonella quadriplicata Z I E T F N . J 'ajouterai que les spécimens du Djebel Aziza présentent certaines affi­
nités avec Rhynchonella Edwardsi C H A P U I S et D E W A L Q U E , qui est une forme du Calcaire de Longwy, 
c'est-à-dire de l'Oolithe inférieure (Chapuis et Dewalque. Description des fossiles des terrains secon­
daires du Luxembourg; p . 255, pl. XXXVII , fig. 9) . 

Répartition stratigraphique. — Zieten cite cette forme dans les assises supérieures de l'Oolithe de 
Gosheim ; Quenstedt la signale dans le Brauner Ju ra ? c'est-à-dire à peu près à la limite des couches 
à C. Humphriesi et de celles à P. Parkinsoni du Bajocien supérieur ; Lissajous la cite dans ia zone 
à Strenoceras sub/urcatum du Bajocien supérieur du Maçonnais. 

RHYNCHONELLA SUBLACUNOSA S Z A J N O C H A . 

1879. Rhynchonella sublacunosa S Z A J N O C H A . — Szajnocha. Die Brachiopoden-fauna der Oolithc 
von Balin bei Krakau ; p. 35, pl. VII , flg. 7-12. 

1911. Rhynchonella sublacunosa. S Z A J N O C H A . — Flamand. Recherches géol. et géogr. sur « le Haut 
Pays » de l'Oranie et sur « le Sahara • ; p. 907, pl. VII, fig. 5. 

1912. Rhynchonella sublacunosa S Z A J N O C H A . — Lissajous. Fossiles caractéristiques du Jurassique 
maçonnais; p . 118, pl. XV, fig. 46-47. 

1 9 1 6 . Rhynchonella sublacunosa S Z A J N O C H A . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachio­
podes) jurassiques celto-souabes ; p . 130. 

Diagnose. — Coquille i contour subtriangulaire, un peu plus large que longue, un peu dilatée trans­
versalement et passablement renflée. La grande valve est peu convexe et munie d'un crochet aigu et 
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moyennement recourbé ; elle présente sur la région frontale un sinus assez prononcé. La petite valve 
est plus bombée que la grande, surtout au voisinage du crochet, et présente sur le bord frontal un l o b e 

médian correspondant au sinus de la grande valve. Chaque valve est ornée d'une vingtaine de plis. 
On en compte 5 sur le sinus médian de la grande valve et 6 sur le lobe médian de la petite valve. 

Rapports et différences. — L'espèce du Djebel Aziza parait bien conforme à Rhynchonella sublacu-
nosa S Z A J N O C H A de l'Oolithe de Balin. Elle correspond également assez bien à la description et à la 
figure que Lissajous donne de cette espèce qu'il signale dans le Bajocien du Maçonnais. 

De plus, les spécimens du Djebel Aziza sont assez voisins d'une Rhynchonelle provenant du Calcaire 
de Longwy (Oolithe inférieure), figurée et décrite par Chapuis et Dewalque sous le nom de Rhyncho­
nella obsoleta S O W E R B Y , forme qui d'ailleurs paraît assez différente de l'espèce type de Sowerby 
(Chapuis et Dewalque. Description des fossiles des terrains secondaires du Luxembourg ; p. 259, 
pl. XXXVIIflg. 10). 

Répartition stràtigraphique. — Szajnocha cite cette espèce dans l'Oolithe de Balin. Lissajous la si­
gnale dans la zone à Strenoceras subfurcatum du Bajocien supérieur du Maçonnais. Enfin Flamand 
cite cette forme dans le Bathonien moyen du Sud-Oranais. 

TEREBRATULA PHILLJPS1J M O R R I S in D A V I D S O N . 

Planche III, flg. 8. 

1847. Terebratula Phillipsii M O R R I S . — Davidson. Descript. Brachiop. Ann. Magaz. Nal. Hisl. ; 
p. 255, pl. XVII I , flg. 9. 

1851. Terebratula Phillipsii M O R R I S . — Davidson. British Oolitic and Liasic Brochiopoda ; p. 53, 
pl. X L flg. 6-8. 

1871. Terebratula Phillipsii M O R R I S in D A V I D S O N . — Quenstedt Petrefactenkunde Deutschlands : 
Brachiopoden ; p . 421, pl. L, fig. 27-29. 

1872. Terebratula Phillipsii M O R R I S in D A V I D S O N . — Deslongchamps. Pal. française terrains j u r a s ­

siques : Brachiopodes ; tome VI, p . 252, pl. LXVIII -LXIX. 
1912. Terebratula Phillipsii M O R R I S in D A V I D S O N . — lissajous. Fossiles caractéristiques d u J u r a s ­

sique méconnais ; p . 127, pl. XIV, fig. 7-8. 
1916. Terebratula Phillipsii M O R R I S in D A V I D S O N . — Rollier. Synopsis des Spirobranches ( B r a c h i o ­

podes) jurassiques celto-souabes ; p . 220. 

Diagnose. — Coquille de forte taille, de forme subtriangulaire, allongée, rétrécie au v o i s i n a g e d e la 

région cardinale et dont les valves sont plus ou moins déprimées. La petite valve p e u c o n v e x e p r é s e n t e 

dans la partie médiane deux plis arrondis séparés par un sinus plus ou moins profond ; d e p a r t e t d ' a u I rc 

des deux plis se trouvent deux larges dépressions occupant environ les deux t i e r s d e la l o n g u e u r e t 

devenant assez profondes à l'approehe du bord marginal. La grande valve un p e u p l u s c o n v e x e (p i e 

la petite montre un pli médian et deux plis latéraux entre lesquels sont creusés d e u x s i n u s c o r r e s p o n ­

dant aux plis médians de la petite valve. La commissure des valves, presque d r o i t e s u r l e s c ô t é s , se 

relève assez fortement sur le bord frontal, formant un large sinus déprimé en son m i l i e u . L a r é g i o n c a r ­

dinale est très étroite. Le crochet est allongé, comprimé et un peu recourbé ; le f o r a m e n e s t s u h e i r -

culaire et large. 
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TEREBRATULA VENTR1COSA H A R T M A N N in Z I E T E N . 

1830. Terebratula venlricosa H A R T M A N N . — Zieten. Die Versteinerungen Wurltembcrgs ; p. 52, 

pl. XL, fig. 2. 

1871. Terebratula venlricosa H A R T M A N N in Z I E T E N . — Quenstedt. Petrefactenkundc Dculschlands : 

Brachiopoden ; pl. XLIX, fig. 102. 

1872. Terebratula venlricosa H A R T M A N N in Z I E T E N . — Deslongchamps. Pal. française terrains j u ­

rassiques : Brachiopodes ; tome VI, p. 260, pl. LXXII I , fig. 2 ; pl. LXXIV ; pl. LXXV, fig. 1. 

1879. Teiebralula venlricosa H A R T M A N N in Z I E T E N . — Szajnocha. Die Brachiopoden fauna der 

Oolithe von Balin ; p. 9, pl. II, flg. 7-9. 
1911. Terebratula venlricosa H A R T M A N N in Z I E T E N . — Flamand. Recherches géol. cl géogr. sur le 

« Haut Pays » de l'Oranie et sur « le Sahara » ; p. 913, pl. X I (Addendum I), fig. 21. 

1912. Terebratula venlricosa H A R T M A N N in Z I E T E N . — Lissajous. Fossiles caractéristiques d u .Juras­

sique maçonnais ; p. 127, pl. XIV,. fig. 9-10. 
1916. Terebratula venlricosa H A R T M A N N in Z I E T E N . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Bra­

chiopodes) celto-souabes; Afe'm. Soc. pal. Suisse; p. 229. 

Diagnose. — Coquille de grande taille, de forme ovale, plus longue que large ; les valves sont plus 
renflées vers le crochet que vers la région frontale où elles sont un peu déprimées. La petite valve, légè­
rement et régulièrement convexe vers la partie cardinale, présente vers la partie frontale un large 
renflement médian, souvent aplati. La grande valve, plus convexe que la petite, est renflée surtoul 
au voisinage du crochet et présente une large inflexion correspondant à la large saillie de la petite 
valve. Les valves sont unies sous un angle très aigu sur le front et obtus sur les côtés. La commissure 
des valves est presque droite sur les flancs et présente sur la partie frontale une seule et large inflexion. 
Le crochet peu arqué continue la courbure régulière de la grande valve ; le foramen très légèrement 
ovale est tronqué obliquement. 

Rapports et différences. — Les spécimens du Djebel Aziza présentent bien les caractères de Terebra­
tula venlricosa H A R T M A N N in Z I E T E N type ainsi que des plésiotypes de cette espèce tels qu'ils ont élé 
décrits et figurés par les différents auteurs : Quenstedt, Deslongchamps, Szajnocha, Flamand et Lis­
sajous. 

Répartition stràtigraphique. — Zieten cite cette espèce dans l'Oolithe inférieure de Souabe ; Quens­
tedt dans le Brauner Jura î c'est-à-dire dans les couches à Cœloceras Humphriesi el dans celles à Par­
kinsonia Parkinsoni ; Deslongchamps la signale en Normandie dans les mêmes assises ; Lissajous l'a 
recueillie dans la zone à Strenoceras subfurcatum du Bajocien supérieur du Maçonnais. fc'nfin Flamand 
cite cette forme dans le Bathonien inférieur du Sud-Ôranais. 

liiippnrls et différences. — U n s p é c i m e n p r o v e n a n t d u D j e b e l A z i z a p e u t ê t r e r a p p o r t é s a n s a u c u n 

( h u i l e à c e l l e f o r m e b i e n c a r a c t é r i s t i q u e . 

Itcporiilion stràtigraphique. — D a v i d s o n c i t e c e l l e f o r m e d a n s l ' O o l i t h e i n f é r i e u r e d ' A n g l e t e r r e ; 

D e s l o n g c h a m p s d a n s l ' O o l i t h e i n f é r i e u r e d e N o r m a n d i e ; Q u e n s t e d t d a n s l e s c o u c h e s à Parkinsnniu 

Parkinsoni d e l ' O o l i t h e i n f é r i e u r e e n A l l e m a g n e ; e n f i n L i s s a j o u s l a s i g n a l e d a n s l e B a j o c i e n s u p é r i e u r 

d u M a ç o n n a i s (zor .c à Slrenoceras subjurcalum e t z o n e h Parkinsonia Parkinsoni). 
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TEREBRATULA DECIPIENS D E S L O N G C H A M P S . 

1 8 7 2 . Terebratula decipiens D E S L O N G C H A M P S . — Deslongchamps. Pal. française terrains jurassiques : 
Brachiopodes; tome VI, p. 2 8 5 , pl. LXXXIJI. 

1 8 7 4 . Terebratula decipiens D E S L O N G C H A M P S . —Davidson. British Oolitic and Liasic Brachiopoda : 
Supplément ; p. 1 5 1 , pl. XX, flg. 4 - 5 . 

1 9 1 2 . Terebratula decipiens D E S L O N G C H A M P S . — Lissajous. Fossiles caractéristiques du Jurassique 
méconnais; p. 1 2 8 , pl. XIV, fig. 1 1 - 1 2 . 

1 9 1 5 . Terebratula decipiens D E S L O N G C H A M P S . — Rolliei. Synopsis des Spirobranches (Brachio­
podes) celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; p. 2 0 3 ) . 

Diagnose. — Coquille d'assez forte taille, plus longue que large, assez renflée, subglobuleuse cl à con­
tour ovalaire. La grande valve esl assez fortement renflée surtout au voisinage du crochet, qui est 
fort, recourbé c tse termine par un foramen assez grand, largement ouvert et subcirculaire. La pelite 
valve également très renflée surtout dans la région cardinale est un peu moins convexe que la grande; elle 
présente parfois une légère dépression médiane vers la partie frontale. Les valves, légèrement dépri­
mées vers la région frontale, se rencontrent sous un angle plus ou moins obtus. La commissure des 
valves, droite sur les flancs, présente une faible inflexion sur le bord frontal, qui est plus ou moins 
tronqué. 

Rapports et différences. — L'échantillon du Djebel Aziza parait bien conforme à Terebratula decipiens 
D E S L O N G C H A M P S ; toutefois, il paraît correspondre plus exactement encore aux plésiotypes de celle 
espèce figurés par Davidson (loc. cit.) et provenant de l'Oolithe inférieure d'Angleterre. L'échantillon 
provenant de l'Oolithe inférieure du Maçonnais et figuré par Lissajous (loc. cit.) parait être de plus 
petite taille, un peu plus étroit et plus allongé. 

Répartition stratigraphique. — Deslongchamps cite cette espèce dans l'Oolithe inférieure de N o r ­

mandie ; Davidson dans l'Oolithe inférieure d'Angleterre et Lissajous dans la zone à Strenoceras suh-
furcatum du Bajocien supérieur du Maçonnais. 

TEREBRATULA BULLATA S O W E R B Y . 

1 8 2 5 . Terebratula bullata S O W E R B Y . -Sowerby . Min. Conch. ; t. V, p. 4 9 , pl. CCCCXXXV. fig. I. 

1 8 3 0 . Terebratula bullata S O W E R B Y . — Zieten. Die Versteinerungci^Wurtcmbergs ; p. 5 0 , pl. XL, 

fig. 6 . 

1 8 5 8 . Terebratula bullata S O W E R B Y . — Quenstedt. Der Jura ; p. 4 9 0 , pl. LXVI. lig. 1-8. 

1 8 7 1 . Terebratula bullata S O W E R B Y . — Quenstedt. Petrefactenkunde Dculschlands : Brachiopoden ; 

p. 4 0 9 , pl. L, fig. 1 0 - 1 1 . 

1 9 1 6 . Terebratula bullata S O W E R B Y . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) j u r a s ­

siques celto-souabes ; p. 2 0 3 . 

Diagnose. — Coquille d'assez forte taille, plus longue que large, très renflée, globuleuse el à c o n t n u i 

subovalaire. Les deux valves très convexes et extrêmement renflées sont gibbeuscs surtout dans l e m 
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partie m é d i a n e . L e s v a l v e s s ' u n i s s e n t s o u s u n angle t r è s obtus ; la commissure des valves e s t l é g è r e m e n t 

i n l l é e l i i e . L e c r o c h e t e s t Tort, a s s e z incurvé, et continue régulièrement la courbure de l a g r a n d e v a l v e . 

Rapports et différences. — M a l g r é s o n é tat de conservation médiocre, l'échantillon du D j e b e l A z i z a , 

par sa t a i l l e a s s e z f o r t e , p a r sa f o r m e très renflée, par la forte convexité et la gibbosité de s e s v a l v e s 

et p a r l a g r a n d e t a i l l e d e s o n crochet, peut être sans hésitation rapporté à cette forme bien c a r a c t é ­

r i s t i q u e . 

Répartition stràtigraphique. — Sowerby cite cette forme dans l'Oolithe inférieure d'Angleterre, Z i e ­

t e n d a n s l e s a s s i s e s supérieures de l'Oolithe inférieure en Allemagne, et Quenstedt dans les c o u c h e s à 

Parkinsonia Parkinsoni de l'Oolithe inférieure. 

1827. Iielemniles apiciconus B L A I N V I L L E . — Blainville. Mémoire sur les Belemnites ; p. 69, pl. II, 

lia- 2. 
1 8 7 8 . Belemniles apiciconus B L A I N V I L L E . — Deslongchamps. Le Ju ra normand ; tome VI ; p. 69, 

pl . VII, fig. 1-4. 

Rapports et différences. —- Par leur rostre allongé, un peu comprimé au voisinage de l'alvéole, puis se 
dilatant légèrement pour se terminer assez brusquement en pointe ; e t par leur sillon très marqué 
vers la région alvéolaire, se continuant sur les 4 /5 environ de la longueur d u rostre e t s'effaçant ensuite 
complètement avant d'arriver à la pointe, les spécimens provenant du D j e b e l Aziza peuvent être rap­
prochés de Belemnopsis apiciconus B L A I N V I L L E . En particulier, ils paraissent s e rapporter surtout 
assez bien à la description et à la figure que donne Deslongchamps d e c e t t e e s p è c e dans le Jura nor­
mand (loc. cit.). 

Répartition stràtigraphique. — Blainville cite l'espèce type dans l'Oolithe inférieure. Deslongchamps 
indique la présence de cette forme dans presque toutes les assises bajoclennes de Normandie et en par­
ticulier dans l'Oolithe inférieure. 

La faune, recueillie dans le ravin situé entre le Djebel Hamra et le Djebel Aziza et provenant d'as­
sises formées de calcaire grisâtre fin à cassure cireuse, renferme les espèces suivantes : 

BELEMNOPSIS aff. APICICONUS B L A I N V I L L E . 

CONCLUSIONS 

Isocrinus bajocensis D ' O R B I G N Y . 

Rhynchonella plicatella S O W E R B Y . 

Rhynchonella cf . quadrtplicata Z I E T E N . 

Rhynchonella sublacunosa S Z A J N O C H A . 

Terebratula Phillipsii M O R R I S in D A V I D S O N . 

Terebratula ventrleoia H A R T M A N N in Z I E T E N 

Terebratula decipient D E S L O N G C H A M P S . 

Terebratula bullata S O W E R B Y . 

Plagiostoma s p . 
Belemnopsis aff . apiciconus B L A I N V I L L E . 

SERVICE DES MINES. 9 
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Isocrinus bajociensis D ' O R B I G N Y est une espèce essentiellement bajocienne. De Loriol cite c e t t e 

forme dans le Bajocien du Bassin de Paris et du Bassin du Rhône, et notamment dans la zone à Cœh-

ceras Humphriesi du Bajocien d'Argovie en Suisse. Lissajous l'a rencontrée dans toutes les assises d u 
Bajocien du Méconnais, depuis la zone à Ludwigia concava jusque dans la zone à Parkinsonia Par­

kinsoni. 

Sowerby cite Rhynchonella plicatella S O W E R B Y dans l'Oolithe inférieure d 'Angleterre; D a v i d s o n 

dans la même formation ; Lissajous dans la zone à Strenoceras subfurcatum et dans la zone à Parkin­

sonia Parkinsoni du Bajocien supérieur du Maçonnais ; et Flamand dans le Bathonien inférieur d u S u d -
Oranais. Rollier la rapporte au Bajocien supérieur. 

Zieten cite Rynchonnella quadriplicata Z I E T E N dans les assises supérieures de l'Oolithe inférieure d e 

Gosheim ; Quenstedt la signale dans le Brauner Jura î , c'est-à-dire à la limite des couches à Cœloceras 

Humphriesi et de celles à Parkinsonia Parkinsoni ; et Lissajous dans la zone à Strenoceras subfurcatum 

du Bajocien supérieur du Maçonnais. Rollier la rapporte au Bajocien supérieur. 
Szajnocha signale Rhynchonella sublacunosa S Z A J N O C H A dans l'Oolithe de Balin, qui r e p r é s e n t e , 

comme on le sait, la Bajocien, le Bathonien et le Caliovien. Lissajous l'a rencontrée dans la z o n e à 

Strenoceras subfurcatum du Bajocien supérieur du Maçonnais. Enfin, Flamand cite cette f o r m e 

dans le Bathonien moyen du Sud-Oranais. 
Davidson indique Terebratula Phillipsii M O R H I S in D A V I D S O N dans l'Oolithe inférieure d ' A n g l e ­

terre, et Deslongchamps dans l'Oolithe inférieure de Normandie ; Quenstedt la cite dans les couches à 
Parkinsonia Parkinsoni de l'Oolithe inférieure en Allemagne, et Lissajous dans la zone à Strenoceras 

subfurcatum et dans la zone à Parkinsonia Parkinsoni du Bajocien supérieur du Méconnais. R o l l i e r 

la rapporte au Bajocien supérieur. 

Terebratula ventricosa H A R T M A N N in Z I E T E N est citée par Zieten dans l'Oolithe inférieure d e S o u a b e , 

par Quenstedt dans le Brauner Ju r a î, c'est-à-dire dans les couches à Cœloceras Humphriesi et d a n s 

celles à Parkinsonia Parkinsoni ; Deslongchamps la signale en Normandie dans les mêmes a s s i s e s ; 

Lissajous l'a recueillie dans la zone à Strenoceras subfurcatum du Bajocien supérieur d u M a ç o n n a i s . 

Enfin Flamand la cite dans le Bathonien inférieur du Sud-Oranais ; Rollier l 'attribue au Bajocien 
moyen et supérieur. 

Deslongchamps cite Terebratula decipiens D E S L O N G C H A M P S dans l'Oolithe inférieure de Normandie : 
Davidson dans l'Oolithe inférieure d'Angleterre ; et Lissajous dans la zone à Strenoceras subfurcatum 

du Bajocien supérieur du Méconnais. Rollier la considère comm: une espèce bajocienne. 
Terbratula bullata S O W E R B Y est signalée par Sowerby dans l'Oolithe inférieure d'Angleterre : par 

Zieten dans les assises supérieures de l'Oolithe inférieure en Allemagne ; et p a r Quenstedt d a n s les 

couches à Parkinsonia Parkinsoni de l'Oolithe inférieure. Rollier place cette forme dans le Bajocien 
supérieur. 

Enfin Belemnopsis apiciconus B L A I N V I L L E est, d 'après Blainville e l Deslongchamps, u n e f o r m e qui 

se rencontre dans presque toute la série des assises bajociennes et en particulier dans l'Oolithe in fé ­

rieure d'où provient l'espèce type. 
En résumé, toutes les espèces composant cette faune, et en particulier tous les Brachiopodes ( R h \ n-

chonelles et Terebratules), sont non seulement des formes nettement bajociennes, mais e s s e n l i e l l e i n e u l 

caractéristiques de l'Oolithe inférieure, c'est-à-dire du Bajocien supérieur. C e l l e f a u n e d u D j e b e l A z i z a 

représente donc sans conteste le Bajocien supérieur et plus particulièrement la z o n e à Cusmoccia* 

Garantianum, la zone à Strenoceras subfurcatum et la zone à Parkinsonia Païkinsoni. 
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BATHONIEN SUPÉRIEUR 

Panne du Djebel Xuàseur. 

RHYNCHONELLA OBSOLETA S O W E R B Y . 

Planche III, flg. 9, 10. 

1812. Terebratula obsoleta S O W E R B Y . — Sowerby. Min. Conch.; tome I, p. 192, pL LXXX.IIL flg. 7. 
1851. Rhynchonella obsoleta S O W E R B Y . — Davidson. British Oolitic and Liasic Brachiopoda ; p. 90, 

pl. XVII, flg. 1-5. 
1917. Rhynchonella obsoleta S O W E R B Y . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) juras­

siques celto-souabes ; p. 168. 

Diagnose. — Coquille de forme irrégulièrement ovale, subglobuleuse, plus longue que large. La 
grande valve est moins convexe que la petite ; elle présente une dépression sur la partie frontale et est 
ornée d'une vingtaine de plis anguleux (5 sur la dépression frontale et 7 de part et d'autre sur chacune 
des parties latérales) ; elle se termine par un crochet aigu, assez proéminent et peu recourbé. La petite 
valve est très bombée surtout vers la région cardinale ; elle porte une vingtaine de plia (8 sur le lobe 
médian correspondant à la dépression médiane de la grande valve et 7 de part et d'autre sur chacune 
des parties latérales). 

Rapports et différences. — Les échantillons du Djebel M a h a w i r iont bien conformes à Rhynchonella 
obsoleta S O W E R B Y , ainsi qu'aux plésiotypes de cette espèce figurés par Davidson (loc. cit.) et en par­
ticulier aux figures 2 et 3 données par cet auteur. 

Répartition stràtigraphique. — Sowerby cite cette espèce dans le Cornbrash d'Angleterre ; Davidson 
la considère comme caractéristique du Bathonien moyen et du Bathonien supérieur ; cet auteur la 
signale dans le Stonesfleld et dans la Great Oolit d'Angleterre. 

RHYNCHONELLA CONCINNA S O W E R B Y . 

Planche IV, fig. 1, 2, 3. 

1812. Terebratula eoneinna S O W E R B Y . — Sowerby. Min. Conch. ; tome I, p. 192. 
1851. Rhynchonella eoneinna S O W E R B Y . — Davidson. British oolitic and liasic Brachiopoda ; p. 88, 

pl. XVII, flg. 6-12. 
1871. Rhynchonella eoneinna S O W E R B Y . — Quenstedt. Petrefactenkunde Deulschlands : Brachio­

poden ; p. 143, pl. XL, flg. 63-69. 
1912. Rhynchonella eoneinna S O W E R B Y . — Lissajous. Fossiles caractéristiques du Jurassique ma­

çonnais ; p. 119, pl. XV, fig. 41-42. 
1917. Rhynchonella eoneinna S O W E R B Y . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 

jurassiques celto-souabes; p. 158. 
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Diagnose. COQUILLE DE FORME SUBGLOBULCUSE, SUBTRIUIIGULAIRC, 1res LÉGÈREMENT PLUS LARGE (PIE LONGUE 

ET DONT LE BORD FRONTAL EST ASSEZ RÉGULIÈREMENT ARRONDI. LA GRANDE VALVE EST PEU CONVEXE ; ELLE PRÉSENTE 

SUR LE BORD FRONTAL UN SINUS MÉDIAN ASSEZ LARGE, EL SE TERMINE PAR UN CROCHET ASSEZ AIGU, MÉDIOCREMENT 

RECOURBÉ. L A PETITE VALVE ASSEZ CONVEXE EST TRÈS RENLLÉE VERS LE CROCHET SURTOUT ET PRÉSENTE UN LOBE FRON­

TAL LARGEMENT DÉVELOPPÉ CORRESPONDANT AU SINUS DE LA GRANDE VALVE. CHACUNE DES VALVES EST ORNÉE DE 

2 2 À 2 5 PLIS LINS, ASSEZ ÉTROITS ET ASSEZ SERRÉS ; ON EN C O M P T E G À 7 SUR LE SINUS MÉDIAN DE LA GRANDE VAIS E. 

Rapports ei différences. — L E S ÉCHANTILLONS DU DJEBEL MAHSEUR APPARTIENNENT POUR LA PLUPART À DES 

INDIVIDUS ASSEZ JEUNES ; AUSSI NE PRÉSENTENT-ILS EN GÉNÉRAL QUE LES CARACTÈRES ATTÉNUÉS DE L'ESPÈCE TYPE 

ADULTE ; TOUTEFOIS, PAR LEUR FORME GÉNÉRALE, LEURS CARACTÈRES ET LEUR ORNEMENTATION, ILS PEUVENT ÊTRE RAP­

PORTÉS SANS HÉSITATION À Rhynchonella concinna S O W E H U Y . 

CERTAINS ÉCHANTILLONS DU DJEBEL MAHSSEUR, APPARTENANT À DES INDIVIDUS JEUNES, PRÉSENTENT LES M Ê M E S 

CARACTÈRES ET LA M Ê M E ORNEMENTATION QUE LES PRÉCÉDENTS, M A I S AVEC CETTE SEULE DIFFÉRENCE QU'ILS ONT 

UNE FORME PLUS D É P R I M É E ET PLUS APLATIE ; CES DERNIERS SONL D'AILLEURS TOUL À FAIT COMPARABLES À UNE 

VARIÉTÉ DE CETTE M Ê M E ESPÈCE QUE DAVIDSON A FIGURÉE ÉGALEMENT SOUS LE N O M DE Rhynchonella ciniciiiiin 
S O W E H U Y ( D A V I D S O N , loc. cil., PL. XVII, LIG. 7 - 8 ) EL QUI , C O M M E LES SPÉCIMENS MAROCAINS, EST ÉGALEMENT 

MOINS RENFLÉE QUE L'ESPÈCE TYPE. 

Répartition stratigraphique. — S O W E R B Y CITE CELLE ESPÈCE DANS LA GRANDE OOLITHE D'ANGLETERRE : 

DAVIDSON LA SIGNALE DANS LE STONESFIELD ET DANS LA GRCAT OOLIT, C'EST-À-DIRE DANS LE BATHONIEN MOYEN 

ET DANS LE BATHONIEN SUPÉRIEUR. FLAMAND CITE CETTE RHYNCHONELLE DANS LE BATHONIEN DU SUD-ORANAIS. 

TEREBRATULA AFF. MAXILLATA S O W E H U Y . 

Planche IV, fig. 5 . 

1 8 2 5 . Terebratula nuixillala S O W E H U Y . — S O W E R B Y . M I N . C O N C H . ; ] ) . 5 2 , PL. C C C C X X X V I , LIG. I. 

1 8 5 1 . Terebratula nuixillala S O W E H U Y . - D A V I D S O N . BRILISH FOSSILS LIASIC AND OOLILIC BRACHIOPODA: 

P . 5 0 , PL. I X , LIG. 1 - 9 . 

18(12. Terebratula maxillala S O W E H U Y . - DESLONGCHAMPS. L'AI, FRANC, LERR. JURASSIQUES : BRACHIO­

PODES : TOME V I , P . 3 1 1 , PL. C I I - C V L 

1 9 1 7 . Terebratula nuixillala S O W E H U Y . - ROLLIER. S Y N O P S I S DOS SPIROBRANCHES (BRACHIOPODES) JURAS­

SIQUES CELLO-SOUAHCS (A/C'/N. Suc. pal. Suisse ; P . 2 1 1 ) . 

Diagnose. - - COQUILLE BIPLISSÉE DE FORME SUBRECLANGULAIRE À LA PARTIE ANTÉRIEURE, UN PEU PLUS LUNMN 

QUE LARGE, RENLLÉE VERS LE S O M M E T EL PLUS OU MOINS D É P R I M É E ET ÉTALÉE VERS LA RÉGION FRONTALE. I.A PELILE 

VALVE TRÈS B O M B É E VERS LA PARTIE CARDINALE PRÉSENTE SUR LA PARTIE FRONTALE UN SINUS MÉDIAN COMPILA 

ENTRE DEUX PLIS LATÉRAUX ASSEZ ACCUSÉS ET ARRONDIS ; DE PART EL D'AUTRE DE CES DEUX PLIS LATÉRAUX ••• 

TROUVENT DEUX SINUS LATÉRAUX ASSEZ COURTS. LA GRANDE VALVE ASSEZ RENLLÉE VERS LE CROCHET EL PLUS DÉPRIMÉE 

SUR LA PARTIE ANTÉRIEURE, PRÉSENTE AU VOISINAGE DU BORD FRONTAL UN LOBE MÉDIAN ASSEZ COURT CORRESPONDAIIL 

AU SIIIUS MÉDIAN DE LA PELILE VALVE : CE LOBE MÉDIAN EST COMPRIS ENTRE DEUX SINUS LARGES EL TRÈS PEU PRO­

FONDS, DE PARI ET D'AUTRE DESQUELS SE TROUVENT DEUX LOBES LATÉRAUX LARGES ET TRÈS COURTS. I.A COMNIISSM. 

LATÉRALE DES VALVES EST SINUEUSE, AINSI QUE LA COMMISSURE FRONTALE. L E CROCHET EST ÉPAIS, COMPRIME, 

ASSEZ FORTEMENT RECOURBÉ EL VIENT S 'APPUYER SUR LE S O M M E T DE LA PELITE VALVE. I.A SURFACE DES VALVES > -.. 

RECOUVERTE DE LAMELLES, D'ACCROISSEMENT CONCENTRIQUES ASSEZ ÉPAISSES. 
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Rapports et différences. — Cette Terebretule du Djebel Mahseur peut être rapprochée de Terebra­
tula nmxillala S O W E R H Y . Kn eflet, elle présente bien les caractères généraux de cette espèce, mais elle 
esl un peu différente de l'espèce type de Sowerby et des plésiotypes de cette espèce tels qu'ils ont été 
ligures et décrits par Davidson et Deslongchamps (loc. cil.). Elle diffère de l'espèce type par sa forme 
plus étroite, moins dilatée transversalement et plus rectangulaire à sa partie antérieure, et enfin par 
ce fait que le sinus médian et les sinus latéraux de la petite valve sont plus larges et plus arrondis. 
Celte forme de l'Afrique du Nord est une variété de l'espèce type. 

Répartition stràtigraphique. — Davidson cite Terebratula maxillata S O W E R B Y dans la grande Oolithe 
d'Angleterre. Deslongchamps la signale dans le Fullers Earth, dans la Great Oolit et dans le Corn-
brash, c'esl à dire dans tout le Bathonien. 

GLOSSOTHYR1S CURVJCONCHA O P P E L . 

Planche IV. fig. 4. 

1863. Terebratula curviconcha O P P E L . — Oppel. Uber das Vorkommen von Jurassichen Posido-
nomyen-Gesteinen in den Alpen (Zeitschrift der deutschen geologischen Gesellschaft ; p. 206, pl. V, 
fig. 6). 

1864. Terebratula (Epithgris) curviconcha O P P E L . — Deslongchamps. Pal. franc, terr. jurassiques : 
Brachiopodes ; tome VI, p . 319, pl. XCI. 

1917. Glossolhyris curviconcha O P P E L . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) juras­
siques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLI , p . 257. 

Diagnose. — Coquille d'assez petite taille subglobuleuse, dont la largeur est sensiblement égale à la 
longueur et dont les parties latérales sont dilatées en forme d'ailes arrondies. La longueur de la coquille 
est de 13 à 15 m m , la largeur de 1 5 m m et l'épaisseur de 9 à 1 0 n , m . 

La petite valve est assez convexe et renflée surtout sur la partie médiane au voisinage de la région 
cardinale ; elle présente sur sa partie antérieure un sinus médian assez large, peu profond, en forme d'U 
et prenant naissance vers le tiers antérieur de la longueur de la valve ; ce sinus est compris entre deux 
bourrelets latéraux peu saillants et largement arrondis. 

La grande valve est assez fortement convexe et bombée ; elle présente le maximum de renflement 
sur la région médiane au voisinage du crochet ; elle porte sur sa partie antérieure un très large bour­
relet arrondi à peine saillant et très court limité de chaque côté par un sillon peu profond et également 
très court. La grande valve se termine par un crochet assez épais et assez fortement recourbé ; le fo­
ramen est arrondi et de taille moyenne. 

Bien que les deux valves s'unissent sous un angle assez obtus, la commissure des valves forme une 
arête très tranchante. La commissure des valves est un peu arquée sur les flancs et largement et forte­
ment échancrée sur le bord frontal par le large sinus médian de la petite valve. 

La surface des valves est ornée de lamelles d'accroissement visibles surtout sur la petite valve. Les 
variations de forme de chaque individu dépendent surtout du développement plus ou moins grand du 
sinus médian de la petite valve et de sa forme générale plus ou moins étroite. 

Rapports et différences. — Les spécimens du Djebel Mahseur sont absolument identiques par leur 
taille, leur forme générale, leurs dimensions relatives, leurs caractères et leur ornementation aux échan-
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tillons figurés et décrits par Oppel sous le nom de Terebratula curviconcha O P P E L (loc. cil.). Ce Brachio-
pode appartient nettement au genre Glossothyris. 

Cette espèce diffère de Glossothyris Aspasia M E N E G H I N I du Lias moyen par sa forme plus étroite, 
plus allongée, moins dilatée transversalement, par sa forme plus globuleuse, par une plus grande con­
vexité des valves, par son crochet plus étroit et plus recourbé, et enfin par la forme du sinus médian 
de la petite valve, qui est plus large, plus arrondi, moins anguleux, moins profond et plus court. 

Elle diffère de Glossothyris nucleata S C H L O T H E I M du Jurassique supérieur (Oxfordien et Argovien) 
par sa forme plus large, par son crochet plus faible et son foramen plus petit, et enfin par la forme du 
sinus médian de la petite valve, qui est plus largement développé, plus arrondi, moins aigu et prend 
naissance plus près du crochet. 

Glossothyris curviconcha O P P E L parait vraisemblement représenter une mutation intermédiaire entre 
Glossothyris Aspasia M E N E G H I N I du Lias moyen et Glossothyris nucleata S C H L O T H E I M du Jurassique 
supérieur. 

Enfin, Davidson figure une forme voisine sous le nom de Terebratula curviconcha O P P E L . Toutefois 
cette forme anglaise du Bajocien moyen est plus large et le sinus de la petite valve plus développé. 
(Davidson. British oolitic and liasic Brachiopoda : Supplément 1884 ; p . 256, pl. XVIII , fig. 15) : elle 
constitue une variété de l'espèce type, dont elle représente sans doute la forme ancestrale. 

Répartition stràtigraphique. — Oppel cite cette forme dans les couches à Posidonomyes de Bren-
tonico, près Roveredo, dans le Tyrol méridional ; d'après Rollier cette forme est caractéristique du 
Dogger supérieur méditerranéen. 

CONCLUSIONS 

La faune provenant du flanc sud du Djebel Mahsseur et recueillie dans des bancs de calcai-es gros­

sièrement oolithiques de teinte rouge foncé comprend les espèces suivantes : 

Rhynchonella obsoleta S O W E R B Y . Glossothyris curviconcha O P P E L . 

Rhynchonella eoneinna S O W E R B Y . Terebratula aff. maxillata S O W E R B Y . 

Sowerby cite Rhynchonella obsoleta S O W E R B Y dans le Cornbrash d'Angleterre ; Davidson dans le 
Stonesfleid et la Great Oolit d'Angleterre, c'est-à-dire dans le Bathonien moyen et dans le Bathonien 
supérieur. 

Sowerby indique Rhynchonella eoneinna S O W E R B Y dans la grande Oolithe d'Angleterre ; Davidson 
la signale dans le Stonesfleid et dans la Great Oolit, c'est-à-dire dans le Bathonien moyen et dans le 
Bathonien supérieur. Enfin Flamand cite cette Rhynchonelle dans le Bathonien du Sud-Oranais. 

Terebratula maxillata S O W E R B Y est d'après Davidson une forme de la grande Oolithe d'Angleterre ; 
Deslongchamps la signale dans le Fullers'Earth, dans la Great Oolit et dans le Cornbrash, c'est-à-dire 
dans tout le Bathonien. 

Enfin Glossothyris curviconcha est d'après Rollier une forme caractéristique du Dogger supérieur 
méditerranéen, c'est-à-dire du Bathonien. 

Cette faune appartient donc assez nettement au niveau de la grande Oolithe, c'est-à-dire au Batho­
nien supérieur. Ces Brachiopodes sont d'ailleurs associés à de nombreux Céphalopodes de la zone à 
Hecticoceras relrocoslalum de Grossouvre, étudiés spécialement par M. le professeur Roman. 
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F A U N E D U P U I T S D E LA M I N E D U D J E B E L M A H S E U R . 

TEREBRATULA GLOBATA S O W E R B Y . 

Planche IV, fig. 6. 

1825. Terebratula globata S O W E R B Y . — Sowerby. Min. Conch. ; TOME V, p. 51, pl. CCCCXXXV], LIG. 1. 
1851. Terebratula globata S O W E I I B Y . — Davidson. British liasic and oolitic Brachiopoda; p. 51, 

PL. XII I , LIG. 2-7. 

1871. Terebratula globata S O W E R B Y . — Quenstedt. Petrefaclenkunde Deutschlands : Brachiopoden ; 

P . 412, pl. L , fig. 26. 

1873. Terebratula globata S O W E R B Y . — Deslongchamps. Pal. franc, TERR. jurassiques : Brachiopodes; 

TOME VI, p. 336, pl. C, fig. 1-9. 

1912. Terebratula globata S O W E R B Y . — Lissajous. Fossiles caractéristiques DU Jurassique maçon­

NAIS ; p. 129, pl. XIV, fig 19-22. 

1917. Terebratula globata S O W E R B Y . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) JURAS­

SIQUES celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; p. 202). 

Diagnose. — Coquille biplissée, LISSE, subglobuleuse, un peu PLUS longue que large, RENFLÉE au VOISI­

NAGE de la charnière, élargie à la région frontale. La commissure des valves est légèrement infléchie SUR 

LES flancs et forme deux replis fortement accentués sur le bord frontal. La grande valve présente VERS 

LA partie frontale deux FORTEB dépressions et se termine par un crochet épais et recourbé avec un foramen 
arrondi de taille moyenne. La PETITE valve, renflée surtout dans la région cardinale, porte sur la région 
frontale DEUX plis atteignant le tiers antérieur de la coquille et correspondant aux deux dépressions de la 
GRADDE valve. 

Rapports et différences. — L'échantillon du Djebel Mahseur est tout à fait conforme aux descrip. 
LIONS et aux figures, que donnent Sowerby, Davidson, Quenstedt, Deslongchamps et Lissajous DE l 'ES­

PÈCE type et des différents plésiotypes de Terebratula globata S O W E R B Y . 

Répartition stratigraphique. — Sowerby et Davidson citent cette espèce DANS L'Oolithe inférieure 
d'Angleterre ; Quenstedt la signale dans le Brauner Jura s, c'est-à-dire dans l'Oolithe inférieure et 
DANS le Bathonien ; Deslongchamps la cite DANS la Fullers'Karth et dans la grande Oolithe, c'est-à-DIRE 

DANS le Bathonien. Enfin Lissajous signale la présence de cette Terebratule dans tout le Bathonien EL 

même dans la ZONE à Macrocephaliles macrocephalus du Caliovien inférieur. Rollier la considère C O M M E 

une espèce caractéristique du Bathonien. 

PHOLADOMYA cf. MURCU1SONI S O W E R B Y . 

1827. Pholadomga Murchisoni S O W E R B Y . — Sowerby. Min. Conch.; tome VI, p. LXXXV11, 
pl. 545, et tome III , pl. CCXCVII, fig. 4. 

1842. Pholadomga Murchisoni S O W E R B Y . — Agassiz. Étude critique sur les Mollusques fossiles; 
p. 79, pl. IV, fig. 5-7. 
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1874. Pholadomga Murchisoni S O W E R B Y . — Moesch. Monographie des Pholadomyes. Mém. Soc. 
pal. Suisse ; p. 44 ; pl. XVII , flg. 6-9 ; pl. XVIII , pl. XIX. 

Rapports et différences. — Les échantillons provenant du Djebel Mahseur ne m'ont paru pouvoir 
être rapportés exactement à aucune forme connue. La lorme avec laquelle ils semblent avoir le plus 
d'affinité est Pholadomga Murchisoni S O W E R B Y . 

Leur ornementation, formée de 12 à 13 côtes rayonnantes et de 18 à 20 côtes concentriques avec des 
nodosités a leurs points de rencontre, est assez voisine de celle de Pholadomga Murchisoni S O W E H U Y . 

Leur forme assez renflée, l 'ouverture postérieure des valves assez largement bâillante, les sommets 
des valves assez saillants, épais et arrondis, rappellent également l'espèce de Sowerby. Enfin la con­
vexité des valves est aussi à peu près la même que dans l'espèce de Sowerby. 

Toutefois les échantillons du Djebel Mahseur différent de Pholadomga Murchisoni S O W E R B Y par 
leur forme générale plus courte, plus haute et presque triangulaire. La partie antérieure est tronquée 
obliquement ainsi que la partie postérieure, la partie postérieure n'étant pas beaucoup plus allongée 
que la partie antérieure. Cependant, malgré ces différences, j 'a i cru devoir rapprocher cette forme 
africaine assez spéciale du groupe de Pholadomga Murchisoni S O W E R B Y . 

Répartition stratigraphique. — Pholadomga Murchisoni S O W E R B Y est d'après Sowerby et Agassiz 
une forme de l'Oolithe inférieure. D'après Goldfuss elle se rencontre dans le Bajocien et dans le Batho­
nien. Enfin, Moesch insiste sur la grande extension verticale de cette forme que l'on rencontre depuis 
la zone à Sonninia Sowerbgi du Bajocien jusque dans le Caliovien, et qui atteint son maximum d'épa­
nouissement dans le Bathonien*. 

CONCLUSIONS 

l& petite faune, provenant du puits de la mine du Djebel Mahseur et recueillie dans des assises de 
calcaires oolithiques gris, un peu verdâtreset à patine jaunâtre, ne renferme que deux espèces déter-
minables : 

Terebratula globata S O W E R B Y . Pholadomga cf. Murchisoni S O W E H U Y . 

Sowerby et Davidson citent Terebratula globata S O W E R B Y dans l'Oolithe inférieure d'Angleterre: 
Quenstedt la signale dans la Brauner Ju r a ;, c'est-à-dire dans l'Oolithe inférieure et dans le Bathonien ; 
Deslongchamps la cite dans le Fullers'Earth et dans la grande Oolithe, ç'est-à-dire dans tout le Batho­
nien. Enfin Lissajous mentionne la présence de cette Terebratule dans tout le Bathonien el même 
dans la zone à Macrocephaliles macrocephalus du Caliovien inférieur. Rollier la considère comme une 
espèce caractéristique du Bathonien. 

Pholadomga Murchisoni S O W E R B Y est citée par Sowerby et Agnssiz dans l'Oolithe inférieure. Goldfuss 
la mentionne dans le Bajocien et dans le Bathonien. Enfin, Moesch insiste sur la grande extension ver­
ticale de cette forme que l'on rencontre depuis la zone à Sonninia Sowerbyi du Bajocien jusque dans le 
Caliovien, et qui atteint son maximum d'épanouissement dans le Bathonien. 

Ces deux espèces, qui en somme possèdent toutes deux une extension verticale assez grande, mais 
ont présenté en réalité chacune leur maximum d'épanouissement au Bathonien, indiquent qu'il s'agit 
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F a u n e du R a s a Asfour . 

La faune recueillie sous le Rass Asfour comprend les espèces suivantes : 

Khynchonella obsoleta S O W E R B Y . Pholadomya cf. Murchisoni S O W E H B Y 

Terebratula cf. circumdata D E S L O N G C H A M P S . Pholadomya sp. 
Collyrites sp. (Deux espèces). 

Hhynchonella obsoleta S O W E R B Y est une espèce caractéristique du Bathonien moyen et du Bathonien 
supérieur, et en particulier assez commune dans la grande Oolithe. Terebratula circumdata D E S L O N G ­

CHAMPS est une forme caractéristique de la grande Oolithe. Enfin Pholadomya Murchisoni SOWEHMY 

avec ses mutations et ses variétés présente une assez grande extension verticale allant du Bajocien au 
Callovien avec son maximum d'épanouissement dans le Bathonien. 

Kn résumé, cette petite faune, comme celle du Djebel Mahseur avec laquelle elle présente beaucoup 
d'affinités, représente vraisemblablement le Bathonien, et très probablement même le Bathonien 
supérieur. 

SERVICE DES MINES. 1 0 

ici île l'étage Bathonien. D'autre port ces deux espèces se trouvant associées avec certains Céphalo­
podes, tels que Grossouvreia subprocerus B U C K M A N N et Oppelia subinflexa de (îrossouvre, indiquent 
non seulement la présence du Bathonien,' mais plus exactement encore celle du Bathonien supérieur. 
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CALLOVIEH 

F A U N E D U D J E B E L Z R A L G . 

RHYNCHONELLA PLICATELLA S O W E R B Y var. SZAJN0CI1A1 nov. var. 

1879. Rhynchonella plicatella D ' O R B I G N Y . — Szajnocha. Die Brachiopoden-Fauna der Oolithe von 
Balin ; p . 31 . pl. VI, flg. 14-17. 

Diagnose. — Coquille de forme subtriangulaire, plus longue que large, rétrécie vers le crochet et 
s'élargissant progressivement jusqu'au bord frontal qui est légèrement et régulièrement arrondi. Les 
flancs présentent un méplat concave de part et d'autre du crochet. Les valves sont ornées chacune de 
de 17 À 18 plis dont certains sont bifurques à une certaine distance du sommet. La grande valve est 
peu convexe et présente un sinus médian très large et très peu profond, qui s'étend du voisinage du 
crochet jusqu'au bord frontal ; le crochet est assez étroit, un peu saillant et assez recourbé. La petite 
valve est plus convexe que la grande ; elle est très renflée au voisinage du crochet. 

Rapports et différences. — I.es spécimens du Djebel Zraig paraissent assez voisins d'une Rhyncho-
nelle de l'Oolithe de Balin figurée et décrite par Szajnocha sous le nom de Rhynchonella plicatella D ' O R ­

B I G N Y (foc. cit.). Toutefois, je ferai remarquer que cette forme de la faune de Balin, qui est bathonienne 
et callovienne, est un peu différente de Rhynchonella plicatella S O W E R B Y type, ainsi que des plésio-
types de cette espèce figurés et décrits par Davidson (Sowerby. Min. Conch.; tome V, p. 167, pl. DIII, 
fig. 1. — Davidson. British oolitic and liasic Brachiopoda ; p. 86, pl. XVI, fig. 7-8) et qui sont des formes 
bajociennes. Nous sommes donc ici en présence d'une mutation de cette espèce, que je considérerai 
comme une variété de Rhynchonella plicatella S O W E R B Y type et que je désignerai sous le nom de Hhyn­
chonella plicatella S O W E R B Y var. Szajnochai nov. var. 

Répartition stràtigraphique. — Szajnocha cite cette forme dans l'Oolithe de Balin, formation qui 
représente le Bathonien et le Callovien. 

RHYNCHONELLA PLICATELLA S O W E R B Y var. ZRAIGEXSIS nov. var. 

Planche IV, fig. 7, 8, 9. 

Diagnose. — Cette Rhynchonelle très caractéristique est de forme subovale, assez allongée, TRÈS 

étroite, rétrécie surtout dans la région cardinale et en même temps très renflée ; le bord frontal EST 
arrondi ; les flancs présentent un méplat concave de part et d'autre du crochet. Les valves sont ORNÉES 

chacune de 15 à 16 plis, dont plusieurs se bifurquent à des distances variables du sommet. I.a GRANDE 

valve assez convexe présente un méplat médian sur la partie moyenne et antérieure : le crochet EST 
étroit, proéminent et assez recourbé. 1* petite valve allongée, étroite et très convexe présente le CARAC­

tère d'être très renflée e t très étroite dans la région cardinale au voisinage du crochet. La COMMISSURE 

des valves est relativement peu sinueuse ; la commissure frontale présente un sinus médian LARGE EL 

très peu accusé. 
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Rapports el différences. — Cette RHYNCHONELLE DE FORME BIEN LPÉDALE PARAÎT ÊTRE TRÈS abondante au 
Djebel Zraig ; je n'ai pu la rapporter à AUCUNE FORME CONNUE. TOUTEFOIS, ELLE PRÉSENTE certaines affi­
nités avec la forme précédente Rhynchonella plicatella S O W E R B Y VAR. Szajnochal NOV. VAR., dont elle 
paraît être une variété caractérisée surtout PAR SA FORME TRÈS ÉTROITE et EN M Ê M E T E M P S TRÈS gibbeuse. 
Comme l'espèce précédente, elle APPARTIENT ÉGALEMENT AU RAMEAU DE Rhynchonella plicatella S O W E H D Y 

par ses caractères généraux, mais elle EST ASSEZ DIFFÉRENTE DE L'ESPÈCE T Y P E POUR LA DISTINGUER de cette 
dernière, dont elle est une MUTATION DESCENDANTE. TOUTEFOIS, AFIN DE NE P A S CRÉER UNE ESPÈCE nouvelle, 
je la considère comme une variété DU GROUPE' RhynchontUa plicatella SowutBY, ET JE DÉSIGNERAI cette 
forme marocaine sous LE nom DE Rhynchonella pticatella S O W E R B Y VAR. zralgensls NOV. VAR.. 

RHYNCHONELLA ASYMETRICA Woujm. 

1871. Rhynchonella oxyoptycha F I S C H E R in D U M O R T I E R . — DUMORTIER. SUR QUELQUES GISEMENTS de 
l'Oxfordien inférieur de L'ARDÈCHE ; P . 33, PL. I , FLG. 2 1 - 2 5 . 

1871. Rhynchonella Fischeri R O L L I E R . — DUMORTIER. I D E M , P . 3 7 , PL. I , FLG. 2 6 - 2 8 . 

1916. Rhynchonella asymetrica R O L L I E R . — ROLLIER. S Y N O P S I S DES SPIROBRANCHES (BRACHIOPODES) 

jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. SUISSE , VOL. X L I , P . 1 2 7 ) . 

Diagnose. — Coquille de TAILLE M O Y E N N E , DE FORME GÉNÉRALEMENT ASYMÉTRIQUE, PAR CE FAIT QUE L'aile 
gauche se trouve le plus souvent D É P R I M É E ET ABAISSÉE PAR RAPPORT AU RESTE D E LA COQUILLE. L A SURFACE 

des valves est ornée de 12 à 13 PLIS SAILLANTS, ASSEZ ESPACÉS ET SOUVENT ILRFGAAX L A GNUSDE VALVE RÉGU­

lièrement convexe présente une LARGE DÉPRESSION M É D I A N E ET SE TENUINE PAR U N CROCHET ASSEZ PROÉMI­

nent et peu recourbé. La petite valve est ASSEZ CONVEXE ET PRÉSENTE U N BOURRELET M É D I A N DÉVELOPPÉ au 
voisinage du bord FRONTAL et CORRESPONDANT AU SINUS M É D I A N DE LA GRANDE V A L V E . ' 

Rapports el différences. — L E S S P É C I M E N S DU DJEBEL ZRALG PARAISSENT ASSEZ TRIAL N I DE LA R H Y N C H O ­

nelle que DUMORTIER signale DANS LE CALIOVIEN DE L'ARDÈCHE A LA CLAPOUZE, PRÈS D E LA VOULTE, ET QU'IL 

figure sous le nom de Rhynchonella oxyoptycha F I S C H E R (DUMORTIER, FOC. CTF.), N O M Q U I DOIT ÊTRE ABAN­

donné d'après ROLLIER, L'espèce DE FISCHER ÉTANT UNE FORME SYMÉTRIQUE B I E N DIFFÉRENTE DE CELLE du 
Volgien de Moscou (ROLLIER, foc. cit.). ILS PRÉSENTENT ÉGALEMENT UNE ASSEZ GRANDE RESSEMBLANCE avec 
une autre RHYNCHONELLE FIGURÉE, D'AILLEURS À TORT, PAR DUMORTIER SE US LE N O M DE Rhynchonella Fischeri 

R O L L I E R et PROVENANT ÉGALEMENT DU CALIOVIEN DE LA CLAPOUZE. 

Répartition stratigraphique. — CETTE FORME PARAIT N'AVOIR ÉTÉ SIGNALÉE JUSQU' ICI Q U E D U S LE CALIOVIEN 

inférieur de L'ARDÈCHE, à LA CLAPOUZE, PRÈS D E LA VOULTE. 

RYNCHONELLA CF. EHNJNGSNSJS QTNNMSHLFT-. 

1858. Terebratula Ehningensis Q U E N S T E D T . — QUENSTEDT. D E R J U R A ; P - 4 9 7 , P I L X V I , FLG. 33. 
1871. Terebratula Ehningensis Q U E N S T E D T . — QUENSTEDT. PETREFAETEAKUNDE D E A A S S U A N D S : Bra­

chiopoden ; p. 102, pl. X X X I X , flg. 1 4 , 1 6 , 1 8 . 

1917. Rhynchonella Ehningensis Q U E N S T E D T . — ROLLIER. S Y N O P S I S DES SAIIABRNBEHES (BRACHIOPODES) 

JURASSIQUES CELTO-SOUABES (Mém. Soc. pal. Suisse; VOL. X L I I , P . 1 3 1 ) . 
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Diagnose. — Coquille d'assez grande taille, très dilatée transversalement, beaucoup plus large que 
longue et de forme assez déprimée. La grande valve présente un large sinus médian qui commence 
vers le tiers postérieur et va en s'accentuant jusqu'au bord frontal, en constituant une sorte de méplat 
très caractéristique. Les ailes sont largement dilatées et à contour subarrondi. La petite valve pré­
sente un lobe médian prenant naissance vers le tiers postérieur et formant au voisinage du bord frontal 
un bourrelet large et aplati correspondant au sinus de la grande valve. La commissure des valves 
est légèrement sinueuse sur les flancs ; sur le bord frontal la commissure du bourrelet de la petite 
valve et du sinus de la grande valve est rectiligne, ce qui donne à cette coquille un aspect tout-à-fait 
caractéristique. Le crochet de la grande valve est de taille moyenne et médiocrement recourbé. I-es 
plis relativement peu nombreux et plus ou moins arrondis sont au nombre de 4 à 6 sur le méplat 
du bourrelet frontal de la petite valve. 

Rapports et différences. — Le spécimen du Djebel Zraig, malgré son état de conservation médiocre, 
peut être rapporté sans hésitation à Rhynchonella Ehningensis Q U E N S T E D T , étant donné sa forme 
tout-à-fait caractéristique. Quenstedt figure aussi sous le nom de Terebratula triplicosa furcillata une 
Rhynchonelle très voisine de la forme marocaine et également caractéristique du même niveau que 
Rhynchonella Ehningensis Q U E N S T E D T (Quenstedt, loc. cit. ; p. 101, pl. XXXIX, fig. 8). Enfin 
Deslongchamps figure et décrit sous le nom de Rhynchonella Oppeli D E S L O N G C H A M P S une Rhyncho­
nelle du Callovien inférieur de Normandie qui présente de nombreuses affinités avec l'espèce du 
Djebel Zraig. (Deslongchamps. Mémoire sur les Brachiopodes du Kelloway Rock dans le Nord-Ouest 
de la France, Mém. Soc. linnéenne de Normandie ; tome XI, p. 44, pl. V, fig. 13-14). 

Répartition stràtigraphique. — Quenstedt cite cette forme comme étant caractéristique des couches 
à Macrocephalites macrocephalus du Callovien inférieur d'Ehningen. 

TEREBRATULA SUBCANAL1CULATA O P P E L . 

Planche IV, fig. 1 3 . 

1859. Terebratula subcanaliculata O P P E L . — Deslongchamps. Brachiopodes du Kelloway Roc h 
dans le Nord-Ouest de la France (Mém. Soc. linnéenne de Normandie; tome XI, p. 15, pl. II, fig. 0). 
Idem. Le terrain Callovien (Bull. Soc. linnéenne de Normandie ; tome IV, p. 29, pl. IV, fig. 10-11). 

1912. Terebratula subcanaliculata O P P E L . — Lissajous. Fossiles caractéristiques du Jurassique 
maçonnais ; p. 130, pl. XIV, fig. 25-26. 

1918. Terebratula subcanaliculata O P P E L . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 
jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLII I , p. 226). 

Diagnose. — Coquille de forme ovale, médiocrement renflée, plus longue que large. La grande valve 
assez peu convexe présente sur le tiers antérieur une légère dépression médiane au milieu de laquelle 
se trouve un petit bourrelet limité de part et d'autre par deux sinus latéraux peu profonds. I.c crochet, 
est arrondi et un peu comprimé. I,a petite valve est médiocrement renflée el présente sur le tiers anté­
rieur de la région frontale un lobe médian excavé en son milieu par un sinus peu profond qui se trouve 
limité de part et d'autre par deux petits bourrelets arrondis. La commissure frontale est assez forte­
ment biplissée. La surface des valves est lisse et montre d'assez nombreuses lignes d'accroissement. 
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TEREBRA TELL A (ANTIPT YCHINA) BIVALLATA D E S L O N G C H A M P S . 

Planche IV, fig. 1 0 . 

1 8 5 9 . Terebratula bivallala D E S L O N G C H A M P S . — Deslongchamps. Notes sur les Brachiopodes du 
Callovien de la Voulte (Bull. Soc. linnéenne de Normandie ; p. 7 , pl. II, flg. 1-2). 

1 8 6 2 . Terebratula (Terebralella) bivallala D E S L O N G C H A M P S . — Deslongchamps. Pal. franc, terrains 
jurassiques : Brachiopodes ; tome VI, p . 3 2 3 , pl. XCII-XCIII . 

1 9 1 9 . Anliptychina bivallala D E S L O N G C H A M P S . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachio­
podes) jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLIV, p. 3 4 1 ) . 

Diagnose. — Coquille de petite taille, de forme subpentagonale, plus longue que large, assez com­
primée et lisse. La grande valve est peu convexe ; elle présente un bourrelet médian s'étendant du cro­
chet jusqu'au bord frontal et légèrement excavé sur la ligne médiane ; ce bourrelet médian est com­
pris entre deux sillons largement arrondis s'étendant sur les parties latérales depuis le crochet jus­
qu'au bord de la valve ; enfin ces deux aillons latéraux sont limités extérieurement par un renflement 
assez accusé formant une arête aiguë vers la commissure des valves. Le crochet est petit, assez acu-
miné, peu arqué et se termine par des carènes fines et tranchantes ; le foramen est de petite taille. La 
petite valve présente au voisinage du sommet un léger renflement d'où divergent deux bourrelets la­
téraux ; la partie médiane est creusée d'un sinus assez profond occupant presque toute la largeur de 
la coquille, s'étendant depuis le sommet jusqu'au front et présentant un petit bourrelet médian sur la 
moitié antérieure de la valve. 

Rapports el différences. — I^s spécimens du Djebel Zraig sont tout-à-fait comparables à la forme 
signalée dans les couches à minerai de fer du Callovien de la Voulte et décrite et figurée par Deslong­
champs sous le nom de Terebralella bivallala D E S L O N G C H A M P S . Cette forme bien particulière possède 
les caractères du sous-genre Anliptychina Z I T T E L dans lequel Rollier l'a rangée. 

Répartition stràtigraphique. — Cette forme a été signalée jusqu'ici seulement dans le Callovien infé­
rieure de la Voulte dans l'Ardèche. 

GLOSSOTHYRIS aff. CHARTRONI D E G R O S S O U V H E . 

Planche IV, fig. 1 1 . 

1 8 9 1 . Terebratula (Glossothyris) Chartroni D E G R O S S O U V H E . — A. de Grossouvre. Sur le Callovien 
de l'Ouest de la France et sur sa faune (Bull. Soc. géol. de France ; 3 « série, tome X I X , p. 2 5 5 . pl. I X . 
fig. 9 , 10 , 11) . 

liap/wrls el différences. — Certains échantillons du Djebel Zraig présentent bien les caractères île 
cette espèce, telle qu'elle a été figurée et décrite par les différents auteurs. 

Répartition stràtigraphique. — Deslongchamps cite cette forme dans le Callovien inférieur et moyen 
de Normandie ; Lissajous la signale dans la zone à Macrocephaliles macrocephalus du Callovien infé­
rieur dans le Maçonnais. 
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1918. Glossothyris Chartroni D E G R O S S O U V R E . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachio­
podes) jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLI I I , p . 259). 

Diagnose. — Coquille d'assez petite taille, de forme subquadrangulaire, lisse, un peu plus large que 
longue, presque aussi large sur la région cardinale que sur la partie frontale, tronquée à la région fron­
tale, où la commissure s'abaisse vers la grande valve pour se relever ensuite, formant ainsi une ligne 
flexueuse dessinant un M renversé ; les plis latéraux de cette ligne sont pinces et anguleux. 

La grande valve est très convexe surtout au voisinage du crochet qui est assez fortement recourbé, 
caréné latéralement et muni d'un petit foramen arrondi. La grande valve présente un bourrelet mé­
dian. Vers le milieu de la longueur de ce dernier prend naissance un petit sinus arrondi. Le bourrelet 
médian est limité de part et d 'autre par deux sinus arrondis, assez profonds et limités latéralement 
par un pli assez saillant occupant les flancs vers la commissure des valves. 

La petite valve, assez fortement saillante au voisinage du sommet et sur les parties latérales, pré­
sente un sinus médian qui prend naissance à quelque distance du sommet et va ensuite en s'élargissant 
rapidement pour occuper toute la largeur de la région frontale ; ce sinus porte un petit pii médian très 
court, arrondi et peu accusé, au voisinage du bord frontal. 

Rapports et différences. — L'échantillon du Djebel Zraig ne semble pouvoir être rapporté exactement 
à aucune forme connue. Toutefois il paraît assez voisin d'une forme décrite et figurée par A. de Gros­
souvre sous le nom de Glossothyris Chartroni, dont il j e rapproche par ses caractères essentiels. Il en 
diffère cependant un peu par ses plis plus saillants et par ses sinus plus accusés, par sa forme un peu 
plus trapue et enfin par son crochet plus petit, plus acuminé, plus recourbé et portant des carènes laté­
rales plus anguleuses. 

Répartition stràtigraphique. — A. de Grossouvre cite cette forme dans le Callovien deVelluircen 

Vendée, et Choffat dans le Callovien du Portugal. 

D1CTYOT11YRIS cf. MICHAELJS D E S L O N G C H A M P S . 

Planche IV, fig. 12. 

1862. Terebratula (Dictyothyris) Michaelis D E S L O N G C H A M P S . — Deslongchamps. Paléont. franc, 
des terrains jurassiques : Brachiopodes ; tome VI ; p. 422, pl. CXIX. 

1918. Dictyothyris Michaelis D E S L O N G C H A M P S . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachio­

podes) jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLI I I , p . 273). 

Diagnose. — Coquille de taille moyenne, de forme subpentagonale, assez globuleuse el à peu PRÈS 

aussi longue que large. La grande valve assez renflée présente un sinus médian profond, partant du 
crochet pour aboutir au bord frontal et limité de part et d 'autre par un bourrelet large, renflé et arrondi. 
La petite valve est également bombée et présente un bourrelet médian assez saillant s'étendant du 
sommet au bord frontal et correspondant au sinus médian de la grande valve ; ce bourrelet médian 
est compris entre deux sillons larges et peu accusés limités latéralement chacun par un rendement 
largement arrondi. 

Chacune des deux valves est ornée de lamelles d'accroissement concentriques très forles, RUGUEUSES 

et squameuses, et donnant à la coquille un aspect très caractéristique. 
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Rapports et différences. — L'AR SA FORME ET SES CARACTÈRES GÉNÉRAUX LE SPÉCIMEN DU DJEBEL ZRAIG SE 

RAPPROCHE DE Dicli/Htlii/iis Smitlii O P P E L , QUI EST UNE ESPÈCE DU CALLOVIEN (OPPEL. JURAFORMATION ; 

A" 8 9 . — LISSAJOUS. FOSSILES CARACTÉRISTIQUES DU JURASSIQUE MAÇONNAIS; P . 1 3 4 , PL. X D 7 , FLG. 3 9 - 4 0 ) ; 

MAIS IL EN DIFFÈRE PAR SA FORME PLUS GLOBULEUSE ET SURTOUT PAR SON ORNEMENTATION QUI, AU LIEU DE SE COM­

POSER DE LINES COSTULES LONGITUDINALES ET DE FINES COSTULES TRANSVERSALES, COMPREND UNIQUEMENT DES 

LAMELLES D'ACCROISSEMENT CONCENTRIQUES TRÈS FORTES, RUGUEUSES ET SQUAMEUSES. PAR CE DERNIER MODE D'OR­

NEMENTATION ASSEZ SPÉCIAL, LE SPÉCIMEN MAROCAIN SE RAPPROCHE BEAUCOUP DE Dictyothyris Michaelis 

D E S L O N G C H A M P S (loc. cit.), MAIS IL S'EN DISTINGUE CEPENDANT PAR L'ABSENCE COMPLÈTE DE FINES COSTULES 

LONGITUDINALES QUI EXISTENT DANS L'ESPÈCE DE DESLONGCHAMPS. 

Répartition stràtigraphique. — DESLONGCHAMPS CITE Dictyothyris Michaelis D E S L O N G C H A M P S À LA 

PARTIE TOUT-À-FAIT SUPÉRIEURE DE LA GRANDE OOLITHE DE NORMANDIE. 

POS1DONOMYA ORNATI Q U E N S T E D T . 

1852 . Posidonomya alpina G R A S . — D'ARCHIAC. PROGRÉS DE LA GÉOLOGIE; TOME V I , P . 6 0 8 . 

1852 . Posidonomya ornati Q U E N S T E D T . — QUENSTEDT. HANDBUCH DER PETREFACTENKUNDE ; P . 5 1 7 , 

PL. X L I I , FIG. 1 6 . 

1 9 1 1 . Posidonomya AFF. ornati Q U E N S T E D T . — FLAMAND. RECHERCHES GÈOL. ET GÉOGR. SUR LE HAUT 

L'AYS DE L'ORANIE ET SUR LE SAHARA ; P . 8 9 5 , PL. V I , FLG. 6 . 

Diagnose. — ESPÈCE DE PETITE TAILLE, DE FORME SUBRECTANGULAIRE, DONT LES VALVES PRÉSENTENT UNE ORNE­

MENTATION FORMÉE DE COSTULES CONCENTRIQUES ASSEZ NOMBREUSES ET ASSEZ RÉGULIÈRES. 

Rapports et différences. — CETTE FORME DÉCRITE ET FIGURÉE PAR QUENSTEDT SOUS LE NOM DE Posidonomya 

ornati Q U E N S T E D T EST LA MÊME QUE CELLE DÉSIGNÉE PAR GRAS SOUS L'APPELLATION DE Posidonomya alpina 
G R A S . MALGRÉ L'ANTÉRIORITÉ DE Posidonomya alpina G R A S , JE DÉSIGNERAI CETTE FORME SOUS LE NOM DE Posi-
donomya ornati Q U E N S T E D T , CETTE DERNIÈRE AYANT ÉTÉ FIGURÉE PAR QUENSTEDT ET LA PREMIÈRE N'AYANT FAIT 

L'OBJET D'AUCUNE FIGURATION. 

Répartition stràtigraphique. — GRAS SIGNALE CETTE FORME DANS LE CALLOVIEN DE L'ARDÉCHE ET NOTAMMENT 

DANS LA ZONE À Maerocephaliles macrocephalus DU CALLOVIEN INFÉRIEUR. QUENSTEDT LA CITE DANS LE JURA 

BRUN ; , C'EST-À-DIRE DANS LES COUCHES À Maerocephaliles macrocephalus ET 4 Reineckeia anceps DU CAL­

LOVIEN. DANS L'ARDÉCHE, LES SCHISTES À Posidonomya ornati SE RENCONTRENT SURTOUT À LU LIMITE DU B A ­

THONIEN SUPÉRIEUR ET DU CALLOVIEN INFÉRIEUR. ENFIN FLAMAND A RENCONTRÉ CETTE FORME DANS LE BATHONIEN 

SUPÉRIEUR DU SUD-ORANAIS. 

C O N C L U S I O N S 

I J FAUNE DU DJEBEL ZRAIG, PROVENANT D'ASSISES DE MARNES GRISES ET JAUNÂTRES ET DE MARNO-CALCAIRES 

GRISÂTRES EN PLAQUETTES, RENFERME LES ESPÈCES SUIVANTES ; 1 
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Rhynchonella plicatella S O W E R B Y Terebratula subcanaliculala O P P E L 

var. Szajnochai nov. var. Terebratella (Anliptychina) bioallala D E S -
Rhynchonella plicatella S O W E R B Y L O N G C H A M P S 

var. zraiyensis nov. var. Glossothyris aff. Chartroni D E G R O S S O U V R E 

Dictyothyris cf. Michaelis D E S L O N G C H A M P S 

Posidonomya ornati Q U E N S T E D T 

Rhynchonella asymelrica R O L L I E R 

Rhynchonella cf. Ehningensis Q U E N S T E D T 

Rhynchonella plicatella S O W E R B Y var. Szajnochai nov.var. est une forme signalée par Szajnocha 
dans l'Oolithe de Balin, formation qui représente le Bathonien et le Caliovien. Rhynchonella asyme-
trica R O L L I E R est une Rhynchonelle qui parait n'avoir été signalée jusqu'ici que dans le Caliovien infé­
rieur de l'Ardèche à la Clapouze, près de la Voulte. Rhynchonella Ehningensis Q U E N S T E D T est citée 
par Quenstedt comme une forme caractéristique des couches à Macrocephaliles macrocephalus du Cal­
iovien inférieur d'Ehningen. Terebratula subcanaliculala O P P E L est citée par Deslongchamps dans le 
Caliovien inférieur et moyen de Normandie, et par Lissajous dans la zone à Macrocephaliles macro­
cephalus du Caliovien inférieur du Maçonnais. C'est une Terebratule essentiellement callovienne. 
Terebratella (Antiptychina) bioallala D E S L O N G C H A M P S est une forme bien particulière qui a été signalée 
jusqu'ici seulement dans le Caliovien de la Voulte dans l'Ardèche et surtout dans le Caliovien infé­
rieur. Glossothyris Chartroni D E G R O S S O U V R E n'a été rencontrée encore que dans le Caliovien de Vendée 
et dans le Caliovien du Portugal. Dictyothyris Michaelis D E S L O N G C H A M P S est une forme qui a été re­
cueillie, d'après Deslongchamps, dans les assises tout-à-fait supérieures de la Grande Oolithe de Nor­
mandie. Enfin Posidonomya ornati Q U E N S T E D T se rencontre assez communément dans ce gisement 
dans des petits bancs de marno-calcaires grisâtres en plaquettes. Quenstedt cite cette forme dans le 
Brauner Jura c'est-à-dire dans la zone à Macrocephaliles macrocephalus et dans la zone à Reinece 
keia anceps du Caliovien ; Gras l'indique dans le Caliovien de l'Ardèche et en particulier dans fa zone 
à Macrocephaliles macrocephalus ; dans l'Ardèche, il est à remarquer que les calcaires en plaquettes 
à Posidonomya ornati se rencontrent surtout vers la limite du Bathonien supérieur et du Caliovien infé­
rieur; enfin cette forme a été rencontrée par Flamand dans le Bathonien supérieur du Sud-Oranais. 

En résumé, cette faune du Djebei Zraig indique assez nettement le Caliovien. La plupart des espèces 
appartiennent à la zone à Macrocephaliles macrocephalus du Caliovien inférieur ; quelques-unes se 
rencontrent dans tout le Caliovien ; et d'autres enfin ont même des affinités avec certaines formes du 
Bathonien supérieur. Aussi paraît-il logique de conclure que cette faune représente vraisemblablement 
la zone à Macrocephaliles macrocephalus, c'est-à-dire le Caliovien inférieur . 

Une deuxième faune, recueillie dans le Djebel Zraig en un point voisin du premier et dans des as­
sises présentant le même faciès lithologique, comprend les espèces suivantes : 

Rhynchonella plicatella S O W E R B Y Terebratella (Antiptychina) bioallala D E S -

var. Szajnochai nov. var. L O N G C H A M P S 

Rhynchonella plicatella S O W E R B Y var. zrai- Posidonomya ornati Q U E N S T E D T 

gensis nov. var. Belemnites cf. hastatus B L A I N V I L L E 

Cette faune est à peu près identique à la précédente ; elle représente donc le même niveau strati­
graphique. 

Enfin, les petits bancs de marno-calcaires grisâtres en plaquettes à Posidonomya ornati Q I E N S T E D r 
provenant de la vallée du Talmest, indiquent qu'il s'agit encore du même niveau stratigraphique QUE 
dans le Djebel Zraig, c'est-à-dire du Caliovien inférieur. 
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LUSITAHIEN 

F a u n e de l a L a J l a M a r n l a (Algérie) . 

RHYNCHONELLA SUBSIMILIS S C H L O T H E I M . 

Planche V, fig. 1. 

1820. Terebraluliles subsimilis S C H L O T H E I M . — Schlotheim. Die Petrefactenkunde : p. 2 6 L 

1 8 7 1 . Terebratula subsimilis S C H L O T H E I M . — Quenstedt. Petrefactenkunde Deutschlands : Ba-
chinpoden : p. 129 , pl. X X X I X , fig. 1 0 8 . 

1889 . Rliynchonella subsimilis S C H L O T H E I M . — Haas. Jurassischen Brachiopodenfauna des schwei-
zcrischen Juragebirges (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XVI, p. 53, pl. VI, fig. 18 -19 ) . 

1917. Rhynchonella subsimilis S C H L O T H E I M . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 
jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLI I I , p. 1 7 4 ) . 

Diagnose. — Coquille de taille moyenne, de forme subtriangulaire, à contour frontal circulaire, 
déprimée et peu épaisse. Chacune des valves est ornée d'une quarantaine de plis fins, serrés, assez 
réguliers, plus larges que leurs intervalles, arrondis et recoupés par de très fines stries d'accroissement 
visibles surtout dans les intervalles. Ces plis s'étendent depuis le sommet des valves jusqu'au bord 
externe ; très fins au voisinage de la région cardinale, ils vont en s'élargissant régulièrement jusqu'au 
bord frontal. I-a commissure des valves, à peu près droite sur les flancs, est très légèrement infléchie 
sur le bord frontal, où elle forme un sinus médian large et très peu accusé, correspondant à la très 
faible dépression située sur la partie antérieure de la grande valve. 

Rapports et différences. — Le spécimen de Lalla Marnia présente bien les caractères de l'espèce figurée 
el décrite par Schlotheim et Quenstedt sous le nom de Rhynchonella subsimilis Schlotheim. 

Répartition stràtigraphique. — Quenstedt cite cette Rhynchonelle de le Weisser Jura t. Haas la 
signale également dans le Séquanien du Jura suisse. 

RHYNCHONELLA OBTUSA Q U E N S T E D T . 

Planche V , fig. 2. 

1 8 7 1 . Terebratula inconslans obtusa Q U E N S T E D T . — Quenstedt. Petrefactenkunde Deutschlands : 
Brachiopoden ; p. 1 4 0 , pl. XL, flg. 54. 

1 9 1 7 . Rhynchonella obtusa R O L L I E R . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) juras­
siques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLII , p. 1 7 8 ) . 

1 9 2 0 . Rhynchonella inconslans S O W E R B Y . — De la Bouillerie. Brachiopodes jurassiques (Bull. Soc. 
Agr. Se. et Arts de la Sarlhe ; tome X X X I X , p. 7 4 , pl. II, flg. 32-35). 

SERVICE DES MINES. 11 
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Diagnose. — Coquille de taille moyenne, de forme subtriangulaire, assez dilatée transversalement, 
au contour frontal subarrondi et assez déprimée. Chaque valve est ornée de 27 à 28 plis arrondis, assez 
serrés, plus larges que leurs intervalles, s'étendant et s'élargissant progressivement depuis le sommet 
des valves jusqu'au bord antérieur. \A commissure des valves, droite sur les flancs, est à peine inflé-
chie sur le bord frontal, où elle forme un sinus médian large et à peine indiqué. 

Rapporta et différentes. — Les spécimens de Lalla Marnia présentent des affinités très étroites avec 
la forme figurée et décrite par Quenstedt sous le nom de Terebratula ineonstans obiusa Q I ' E N S T E U T . 

Rollier fait de la variété de Quenstedt une espèce, qu'il désigne BOUS le nom de Rhynchonella obtusa. 
De la Bouillerie figure sous le nom de Rhynchonella ineonstans S O W E R B Y un échantillon provenant 
du Séquanien de la Sarthe tout-à-fait comparable aux spécimens de Lalla Marnia. Toutefois, c'est à 
tort que cet auteur a rapporté cette forme à Rhynchonella ineonstans S O W E R B Y type, qui est assez dif­
férente et d'un autre niveau. 

Répartition stratigraphique. — Quenstedt cite cette forme dans le Weisser Jura «, à Nattheim. De 
la Bouillerie la signale dans le Séquanien de la Sarthe. 

TEREBRATULA GALLIENNEI D ' O R B I G N Y . 

Planche V , fig. 6 . 

1850. Terebratula Gattiennei D ' O R B I G N Y . — D'Orbigny. Prodrome ; tome I I , p. 377, n» 476. 
1886. Terebratula Galliennei D ' O R B I G N Y . — Douvillé. Sur quelques Brachiopodes du terrain juras­

sique (Bull. Soc. se. hist. et nat. de r Yonne ; p. 63, pl. I , flg. 1) 
1897. Terebtatula Galliennei D ' O R B I G N Y . — De Loriol. Mollusques et Brachiopodes de l'Oxfordien 

supérieur et moyen du Ju ra bernois (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XXIV, p. 138, pl. XVII, fig. 11). 
1918. Terebratula Galliennei D ' O R B I G N Y . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 

jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLI II, p . 209). 

Diagnose. —• Coquille de forme très globuleuse, ovoïde, subpentagonale et dont la grande valve est 
très convexe et la petite valve très renflée et très gibbeuse. La grande valve est uniformément et for­
tement convexe ; au voisinage du bord frontal apparaissent deux très légères dépressions séparées 
par un pli médian court et à peine indiqué. La petite valve également très convexe est extrêmement 
bombée et gibbeuse surtout en son milieu et au voisinage du sommet ; elle présente près du bord 
frontal deux plis très courts, proéminents et arrondis correspondant aux deux petites dépressions 
de l 'autre valve. Le bord frontal est étroit. La commissure latérale des valves est fortement arquée 
et présente une échancrure accusée sur la grande valve. Le crochet est épais, relativement étroit et 
assez recourbé. 

Rapports et différences. — Les échantillons de Lalla Marnia peuvent être rapportés sans hésitation 
à cette espèce de forme bien spéciale et bien caractérisée. Ils présentent assez exactement les carac­
tères de cette espèce, telle qu'elle a été décrite et figurée par Douvillé et de Loriol (loc. cit.). Cette es­
pèce appartient sans doute au même groupe et peut-être au même rameau que Terebratula bullatn 

S O W E R B Y de l'Oolithe inférieure, elle s'en rapproche en effet par sa forme très renflée el très gibbeuse. 
mais elle s'en distingue par son contour plus ovale et plus pentagonal et par la forme de son crochet. 
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lù/inililion stràtigraphique. — Cette Tercbralulc a été rencontrée dans l'Argovicn d'Angleterre, de 
Normandie, du Boulonnais, des Ardennes, du Jura graylois, du Jura bernois et de différents points 
de la bordure méridionale du bassin de Paris. C'est une espèce d'assez grande extension géographique. 
Elle est caractéristique de l'Argovien. 

TEREBRATULA BAUHINI E T A L L O N . 

1862. Terebratula Bauhini E T A L L O N . — Etallon. I.ethiea bruntrutana. Études paléontologiques et 
stratigraphiques sur les terrains jurassiques supérieurs du Jura bernois ; p . 2 8 5 , pl. XLI , fig. 6 . 

1892 . Terebratula Bauhini E T A L L O N . — De Loriol. Étude sur les Mollusques des couches coral-
ligènes inférieures du Jura bernois (Mém. Soc. pal. Suisse; vol. XIX, p . 3 5 0 , p l . XXXVI , fig. 16-20) . 

1 9 1 8 . Terebratula Bauhini E T A L L O N . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) juras­
siques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLI I I , p. 2 4 3 ) . 

Diagnose. — Coquille de forme subcirculaire, légèrement ovale, régulièrement arrondie sur le bord 
frontal, peu épaisse et médiocrement renflée. La petite valve est un peu moins convexe que la grande. 
La grande valve présente sur la partie antérieure deux dépressions très peu accusées et la petite valve 
deux bourrelets à peine indiqués. La commissure des valves est très peu sinueuse. Le crochet est étroit 
proéminent, assez allongé, épais, tronqué, faiblement caréné, très peu recourbé et laisse voir le del-
tidium ; il présente un peu les caractères bien spéciaux, mais cependant moins accentués, du crochet 
de Terebratula moraoica S U E S S du Tithonique. 

Rapports el différences. — Les spécimens de Lalla Marnia présentent des affinités très étroites avec 
cette espèce, à laquelle je les rapporte malgré leur état de conservation médiocre. Cette forme appar­
tient vraisemblablement au groupe de Terebratula moravica S U E S S du Tithonique, dont elle se rap­
proche par plusieurs de ses caractères, mais elle s'en distingue notamment par son crochet plus court 
et plus recourbé et par sa forme plus renflée sur la ligne médiane. 

Répartition stràtigraphique. — Etallon et de Loriol citent cette forme dans les couches coralligènes 
inférieures du Jura bernois. 

TEREBRATULA CENSORIENSIS R O L L I E R . 

Planche V, fig. 7. 

1 8 8 6 . Terebratula'Bauhini D O U V I L L É non E T A L L O N . — Sur quelques Brachiopodes du terrain juras­
sique (BulL Soc. Se. htst. et nat. de f Yonne ; p . 76, pl. 1, flg. 7). 

1 8 8 8 . Terebratula Bauhini D E L O R I O L non E T A L L O N . — É t u d e sur les Mollusques des couches coral­
ligènes de Valfln (Mtm. Soc. pal. Suisse; vol. XV, p. 3 3 6 , pl. X X X V I I , flg. 1 0 - 1 2 ) . 

1 9 1 8 . Terebratula etnsoriensis R O L L I E R . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) 
jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse; vol. XLI I I , p . 2 4 4 ) . 

Diagnose. — Coquillette forme ovoïde, allongée, assez étroite et en même temps subglobuleuse. La 
grande valve uniformément convexe se rétrécit sur le voisinage du bord frontal en formant un méplat. 
La petite valve un peu moins convexe présente un renflement médian s'étendant depuis le sommet 
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jusqu'au bord frontal et se terminant par un méplat assez étroit sur le bord frontal. ta c o m m i s s u r e 

latérale des valves est assez infléchie du côté de la grande valve ; la commissure frontale s e r e l è v e <lu 

côté de la petite valve pour former un sinus dont la partie médiane est droite. Le crochet e s t a s s e z 

allongé, arrondi sur les flancs et assez recourbé, mais toutefois sans cacher le deltidium. 

Rapports et différences. — Les spécimens de Lalla Marnia sont tout-à-fait comparables à la T c r e b r a -

tule décrite et figurée par M. Douvillé (loc. cil.) sous le nom de Terebratula Bauhini L T A L L O N e t r a p ­

portée à tort par cet auteur à cette espèce dont les caractères sont bien différents, ainsi q u e le fa i t re­

marquer Rollier (loc. cit.). Avec ce dernier auteur je la distinguerai et la désignerai s o u s le n o m d e 

Terebratula censoriensis R O L L I E R . 

De Loriol signale dans les couches coralligènes de Val fin une forme assez voisine de c e l l e d e r n i è r e , 

mais un peu plus large et plus déprimée, et q u i est probablement une mutation descendante d e Tere-

bratula censoriensis R O L L I E R . 

Répartition stratigraphique. — M. Douvillé cite cette forme dans le Corallien inférieur de Chalcl-
Censoir dans l'Yonne, c'est-à-dire dans le Rauracien. 

ZEILLERIA L AMP AS S O W E R B Y . 

Planche V, fig. A. 

1 8 1 5 . Terebratula lampas S O W E R B Y . — Min. Conch.; tome I, p. 2 2 8 , pl CI, fig. 3 . 

1 8 7 1 . Terebratula lampas S O W E R B Y . —- Quenstedt. Petrefactenkunde Deutschlands : Brachiopoden-. 

p. 3 3 9 , pl. XLVII , fig. 1-5. 
1 8 7 8 . Waldheimia lampas S O W E R B Y . —- Davidson. British oolitic and liasic B r a c h i o p o d a ( S u p ­

plément) ; p. 1 6 9 , pl. X X I I , fig. 3 - 6 . 
1 9 1 9 . Zeilleria lampas S O W E R B Y . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) jurassiques 

celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLIV, p. 3 1 4 ) . 

Diagnose. — Coquille de forme allongée, pentagonale avec des angles émoussés, assez é p a i s s e e l 

dont la partie frontale est étroite et rostrée. Les deux valves présentent â peu près la m ê m e c o n v e x i l é , 

sans plis et sans sillons. Le bord frontal est étroit et tronqué avec des angles arrondis. La c o m m i s s u r e 

des valves est presque rectiligne sur tout le pourtour de la coquille. Le crochet est assez saillant, m é d i o ­

crement recourbé et caréné latéralement. 

Rapports et différences. — Les spécimens de Lalla Marnia présentent bien tous les c a r a c t è r e s d e l ' e s ­

pèce type de Sowerby et des plésiotypes décrits et figurés par Quenstedt et Davidson. 

Répartition stratigraphique. — Les spécimens de cette espèce figurés par Davidson p r o v i e n n e n t • I•• 

Séquanien ; et les divers spécimens figurés par Quenstedt ont été recueillis dans le W e i s s e r .liir.-i i. :.. 

c'est-à-dire dans tout le Lusitanien. 
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ZEILLERIA BUCCULENTA S O W E H B Y . 

Planche V, fig. 5. 

182.). Terebratula bucculenta S O W E R B Y . —Sowerby. Min. Conch. : tome V, p. 54, pl. CDXXXVIII , 

fig- 2-

1852. Terebratula bucculenta S O W E R B Y . — Davidson. British oolitic and liasic Brachiopoda ; p. 55, 

pl. XIII , fig. 8. 
1897. Zeilleria bucculenta S O W E R B Y . — De Loriol. Mollusques et Brachiopodes de l'Oxfordien supé­

rieur et moyen du Jura bernois (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XXIV, p. 142, pl. XVII , fig. 16). 
1919. Zeilleria bucculenta S O W E R B Y . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) juras­

siques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLIV, p. 312). 
1920. Zeilleria bucculenta S O W E R B Y . — De la Bouillerie. Brachiopodes jurassiques (Bull. Soc. Agr. 

Se. et Arts de la Sarlhe; tome X X X I X , p. 118, pl. VII, fig. 28-29). 

Diagnose. — Coquille de forme un peu allongée, ovale, légèrement subpentagonale et assez épaisse. 
Les deux valves présentent à peu près la même convexité sans plis et sans sillons. La petite valve présente 
un rendement médian s'étendant du sommet jusqu'au bord frontal qui est plus ou moins rétréci et 
subarrondi. La commissure latérale des valves est presque rectiligne et la commissure frontale à peine 
onduleuse a une tendance à se relever un peu du coté de la petite valve. Le crochet est médiocrement 
saillant, assez étroit, peu recourbé et caréné latéralement. La surface des valves est ornée de plis con­
centriques d'accroissement bien marqués surtout au voisinage du bord externe. 

Rapports et différences. — Les spécimens de Lalla Marnia sont tout-à-fait comparables à Zeilleria 
bucculenta S O W E R B Y type, ainsi qu'aux plésiotypes de cette espèce décrits et figurés par Davidson et 
de Loriol ; toutefois, dans la forme marocaine le rétrécissement de la partie frontale de la coquille est 
un peu moins accusé que dans l'échantillon figuré par de Loriol, et le bord frontal est un peu plus ar­
rondi que dans la figure type de Sowerby et dans la figure donnée par Davidson. 

Répartition stràtigraphique. — Les plésiotypes figurés par Davidson proviennent de I'Argovien et 
du Rauracien ; de Loriol signale cette espèce dans I'Argovien du Ju ra bernois ; M. Douvillé l'a ren­
contrée dans I'Argovien du Jura et de l'Indre. Enfin De la Bouillerie la cite dans le Séquanien de la 
Sarthe. 

DICTYOTHYRISDORSOCURVA E T A L L O N . 

Planche V, fig. 3 . 

1862. Terebratula dorsocurva E T A L L O N . — Etallon. Lethœa bruntrutana. Études paléontologiques 
et stratigraphiques sur les terrains jurassiques supérieurs du Ju ra bernois ; p. 288, pl. XLI , fig. 11 et 12. 

1886. Dictyothyris dorsocurva E T A L L O N . — Douvillé. Sur quelques Brachiopodus de terrain juras­
sique (Bull. Soc. Se. hist. et nat. de t Yonne ; 3 « série, vol. IX, p. 7 6 , pl. I, fig. 7 ) . ' 

1897. Dictyothyris dorsocurva E T A L L O N . — De Loriol. Mollusques et Brachiopodes de l'Oxfordien 
supérieur et moyen du Jura bernois (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XXIV, p. 136 , pl. XVII , fig. 9-10). 
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1918. Dictyothyris dorsocurva E T A L L O N . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Uruchiopodcs) 
jurassiques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLII I , p. 270). 

1920. Dictyothyris dorsocurva E T A L L O N . — De la Bouillerie. Brachiopodes jurassiques (Ilull. Suc. 
Agr. Se. et Arts de la Sarthe ; tome X X X I X , p. 84, pl. III , fig. 15-16). 

Diagnose. — Coquille de taille moyenne, plus longue que large, de forme subpentagonale, s'é.lar-
gissant en s'arrondissent jusque vers la moitié de sa longueur, puis se rétrécissant jusqu'au bord frontal 
suivant une ligne presque droite et même légèrement concave. La grande valve est plus convexe que 
la petite ; elle présente un sillon partant du crochet et s'élargissant en s'approfondissant jusqu'au 
bord frontal ; ce sillon est limité par deux plis assez saillants et arrondis de part et d'autre desquels 
se montrent deux dépressions latérales légèrement concaves. La petite valve est également convexe, 
mais moins renflée que la grande ; elle présente un pli médian correspondant au sillon de la grande 
valve, mais bien moins accusé et visible sur le spécimen marocain surtout au voisinage du bord frontal. 
La commissure latérale des valves est arquée par suite de la présence d'une saillie arrondie de la grande 
valve. La commissure frontale est biplissée. Le crochet est assez fort, très recourbé et s'appuie sur la 
petite valve. La surface des valves est recouverte de très fines costules rayonnantes granuleuses cl 
inégales, visibles dans l'échantillon marocain sur les parties qui ne sont pas décortiquées. Quelques plis 
concentriques d'accroissement se montrent surtout au voisinage du bord externe des valves. 

Rapports et différences. — L'échantillon provenant de Lalla Marnia peut être rapporté sans hési­
tation à cette espèce ; il n'en diffère que par son ornementation un peu moins accentuée et surtout par 
le fait que le pli médian de la petite valve est un peu moins saillant. 

Répartition stratigraphique. — Étallon cite cette espèce dans le Rauracien du Jura. I^es échantillons 
figurés par M. Douvillé proviennent de l'Argovien de la Meuse et de l'Indre. Ceux figurés par de Loriol 
appartiennent à l'Argovien de Porrentruy et au Rauracien de l'Yonne. Enfin M. de la Bouillerie si­
gnale cette forme dans le Séquanien de la Sarthe. 

CONCLUSIONS 

La faune provenant de la vallée de l'Oued Mouilah dans la région de Lalla Marnia comprend LES 

espèces suivantes : 

Rhynchonella subsimilis S C H L O T H E I M 

Rhynchonella obtusa Q U E N S T E D T 

Terebratula Galliennei D ' O R B I G N Y 

Terebratula Bauhini E T A L L O N 

Terebratula censoriensis R O L L I E N 

Zeilleria lampas S O W E R B Y 

Zeilleria bucculenta S O W E H U Y 

Dictyothyris dorsocurva E T A L L O N 

Rhynchonella subsimilis S C H L O T H E I M est d'après Quenstedt une forme du Wcisscr JURA HAAS 1 I 

signale dans le Séquanien du Jura suisse. Rhynchonella obtusa Q U E N S T E D T est également d'APRÈS 

Quenstedt une espèce du Weisser Jura I ; De la Bouillerie l'a rencontrée dans le Séquanien DE LA 
Sarthe. Terebratula Galliennei D ' O R B I G N Y est citée dans l'Argovien d'Angleterre, de NORMANDIE, DU 

Boulonnais, des Ardennes, du Jura graylois, du Jura bernois et de différents points DE la BORDURE M É ­

ridionale du bassin de Paris ; c'est une espèce d'assez grande extension géographique : ELLE EST CARAC-
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léristique do I'Argovien. Terebratula Bauhini E T A L L O N est citée par Etallon et de Loriol dans les 
couches coralligèncs inférieures du Jura bernois, c'est-à-dire dans le Kauracicn. Terebratula censoriensis 
R O L L I E R a été rencontrée par M. Douvillé dans le Corallien inférieur de Chalcl-Ccnsoir dans l'Yonne, 
c'est-à-dire dans le Rauracien. Zeilleria lampas S O W E R B Y est une forme que l'on rencontre à peu près 
dans les mêmes assises : les spécimens de cette espèce figurés par Davidson proviennent du Séquanien 
et les divers spécimens figurés par Quenstedt ont été recueillis dans le Weisser Jura », F, •;, c'est-à-
dire dans tout le Lusitanien. Les divers plésiotypes de Zeilleria bucculenta S O W E R U Y figurés par Da­
vidson proviennent de I'Argovien et du Rauracien ; de Loriol signale cette espèce dans I'Argovien du 
Jura bernois ; M. Douvillé l'a rencontrée dans I'Argovien du Jura et de l 'Indre. Enfin M. de la Bouil­
lerie cite cette forme dans le Séquanien de la Sarthe. Enfin Dictyothyris dorsocurva E T A L L O N est éga­
lement une forme caractéristique des mêmes formations que les espèces précédentes ; Etallon cite 
l'espèce type dans le Rauracien du Jura bernois ; les spécimens de cette espèce figurés par M. Douvillé 
proviennent de I'Argovien de la Meuse et de l 'Indre ; ceux figurés par de Loriol appartiennent à I'Ar­
govien de Porrentruy et au Rauracien de l'Yonne ; et M. de la Bouillerie signale cette forme dans le 
Séquanien de la Sarthe. 

Tous ces Brachiopodes appartiennent soit à I'Argovien, soit au Rauracien, soit au Séquanien; plu­
sieurs sont communs à ces divers étages ; le plus grand nombre appart ient au Rauracien. Étant 
donné l'absence de Céphalopodes pour préciser le niveau stràtigraphique exact et é tant donné d'autre 
part les faibles mutations des Brachiopodes dans ces trois étages, cette faune doit être considérée comme 
représentant le Lusitanien. 

Une deuxième faune recueillie également dans la vallée de l'Oued Mouilah, aux environs de Lalla 
Marnia, renferme les espèces suivantes : 

Plegiocidaris elegans M U N S T E R Spherotiaris Quenstedli M E R I A N 

Hemicidaris crenularis L A M A R C K Diplocidaris verrucosa G A U T H I E R 

Plegiocidaris elegans M U N S T E R est une espèce citée dans l'Oxfordien, I'Argovien, le Rauracien et le 
Séquanien. Hemicidaris crenularis Lamark est une espèce que l'on rencontre dans I'Argovien, le Rau­
racien et le Séquanien avec son maximum d'épanouissement dans le Rauracien. Spherotiaris Quens­
tedli M É R I A N est une espèce citée également dans I'Argovien, le Rauracien et le Séquanien avec son 
maximum d'épanouissement dans le Rauracien. Enfin Diplocidaris verrucosa G A U T H I E R est une espèce 
séquanienne. 

Cette faune presque exclusivement composée d'Echinides, dont je dois la détermination à notre 
regretté confrère P. Thiery, est à peu près de même âge que la précédente. 

En effet, ainsi que nous l'avons vu pour les Brachiopodes de la faune précédente, les Echinides de 
cette faune appartiennent pour la plupart à des espèces présentant également une assez grande exten­
sion verticale et que l'on rencontre dans I'Argovien, le Rauracien et le Séquanien, c'est-à-dire dans 
tout le Lusitanien. Je considère donc cette faune comme lusitanienne, l'absence de Céphalopodes 
dans ce faciès néritique ne permettant pas une précision plus rigoureuse. 

Enfin, je mentionnerai que cette faune d'Echinides est accompagnée de Polypiers abondants. C'est 
donc une faune à cachet néritique assez accusé. 
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KIKmHID8l£H 

F a u n e du Djebe l Bou M a z o u z . 

TEREBRATULA SUBSELLA L E Y M E H I E . 

Planche VI, fig. 1. 

1846. Terebratula subsella L E Y M E R I E . — Lcymcric. Statistique géologique de l'Aube ; P . 210 , PL. X , 

flg. 5 et pl. IX, fig. 12. 
1872. Terebratula subsella L E Y M E R I E . — De Loriol, Royer et Tombcck. Monog. GÉOL. ET PALÉONL. 

du Jurassique supérieur de la H l e Marne (Mém. Soc. linn. Je Normandie; vol. XVI, P . 1 1 2 , PL. X X V , 
fig. 2 - 2 0 ) . 

1878. Terebratula subsella L E Y M E R I E . — Davidson. Jurassic and triasic Brachiopoda (SUPPLÉMENT) ; 

p. 148. pl. XIX, fig. 10-12. 
1878. Terebratula subsella L E Y M E H I E . — De Loriol. Monographie paléont. des COUCHES DE LA ZONE 

à Ammonites tenuilobatus de Baden (Mém. Soc. pal. Suisse ; P . 170, pl. XXII I , LIG. 1 3 - 1 5 ) . 

1893. Terebratula subsella L E Y M E R I E . — Haas. Brachiopoden Schweiz-Juragebirges (Mém. Suc. 
pal. Suisse ; vol. XX, p. 137, pl. XXI , fig. 12 . 15 , 17) . 

1911. Terebratula subsella L E Y M E R I E . — Flamand. Recherches géol. et géogr. SUR « LE HAUT I'AYS 

de l'Oranie » et sur « le Sahara » ; p. 930, pl. IX, fig. 7 , 8 , 8- , 1 1 . 
1912. Terebratula subsella L E Y M E R I E . — Lissajous. Fossiles caractéristiques DU JURASSIQUE MARON­

nais ; p. 133, pi. XIV, fig. 37-38. 
1918. Terebratula subsella L E Y M E R I E . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) JURAS­

siques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLII I , p. 237). 

Diagnose. — Coquille d'assez grande taille peu renllée, de forme élargie, subarrondie ET PARFOIS SUB-

pentagonale. Les parties latérales sont assez dilatées el étalées transversalement. LA GRANDE VALVE PRÉ­

sente une dépression médiane divisée en deux larges sillons séparés par un bourrelet MÉDIAN ARRONDI 

et peu accusé. La petite valve présente au voisinage DU sommet un renflement MÉDIAN OÙ PRENNENT 

naissance deux plis arrondis et assez rapprochés qui correspondent aux DEUX sillons DE LA GRANDE VALVE 

Le crochet est assez épais, médiocrement recourbé et présente un foramen assez LARGEMENT OUVERT. 

La commissure frontale est biplissée. 

Rapports et différences. — Les échantillons du Djebel bou Mazouz présentent BIEN NETTEMENT LE^ 

caractères de cette espèce. Certains spécimens assez allongés el qui SONT D'ASSEZ GRANDE TAILLE CORRES­

pondent particulièrement aux plésiotypes figurés par Davidson. Certains AUTRES PLUS COURTS ET DI 

plus petite taille rappellent plus exactement les formes figurées PAR de Loriol. L E S ÉCHANTILLONS LIGUN -

par de Loriol représentent sans doute des individus plus jeunes, et CEUX FIGURÉS par DAVIDSON DES INDI­

vidus plus adultes et partant plus allongés par suite de leur accroissement. 

Répartition stratigraphique. — De Loriol cite cette FORME DANS le Séquanien, LE l'IEROCERIEN ET LE \ M 

GULIEN DE la H , e Marne ; Davidson la cite dans l'Aslarlien, LE L'TEROCERIEN ET le Virgulien ILWIIGLCTCM 

Lcvmeric dans ces mêmes niveaux dans l 'Aube; Douvillé également dans CES M Ê M E S ASSISES DAN-
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l'Yonne, la Nièvre et le Berry. De Loriol signale en particulier cette espèce dans les couches à Stre-
blites tenuilobatus de Baden, c'est-à-dire dans le Kimméridgien inférieur. Haas la cite dans l'Astar-
lien, le Ptérocérien et le Virgulien du Ju ra suisse. Flamand a rencontré cette espèce dans le Kimmé­
ridgien du Sud-Oranais au Djebel Drah-el-Ahmar, au Djebel Mekter et près de Géryville, ainsi que 
dans le Rauracien (Couches à Cidaris floriganma) de la chaîne des Ksours. Enfin Lissajous l'a recueillie 
dans l'Astartien et le Ptérocérien du Maçonnais. 

TEREBRATULA BICANALICULATA S C H L O T H E I M . 

Planche VI, fig. 3, 4. 

1820. Terebratulites bicanaliculatus S C H L O T H E I M . — Schlotheim. Petrefactenkunde ; p. 278. 
1830. Terebratula bicanaliculata S C H L O T H E I M . — Zieten. Versteinerungen Wurttembergs ; p . 54, 

pl. XL, flg. 5. 
1861. Terebratula bicanaliculata S C H L O T H E I M . — Thurmann et Etallon. Lethœa bruntrutana ; 

Terr. jurassiques du Jura bernois et des environs de Porrentruy ; p . 285, pl. XLI , flg. 5. 
1871. Terebratula bicanaliculata S C H L O T H E I M . — Quenstedt. Petrefactenkunde Deutschlands : 

Brachiopoden ; p . 394. pl. X L I X , flg. 26. 
1886. Terebratula bicanaliculata S C H L O T H E I M in Z I E T E N . — Douvillé. Sur quelques Brachiopodes 

du terrain jurassique (Bull. Sot. Se. hitt. et nat. de t Yonne ; p . 82, pl. I I I , flg. 1 ) . 
1893. Terebratula bicanaliculata S C H L O T H E I M in Z I E T E N . — Haas. Brachiopoden schweiz. Jura-

gebirges (Ment. Soc. pal. Suisse ; vo). X X , p. 141, pl. XX) . 
1911. Terebratula bicanaliculata S C H L O T H E I M . — Flamand. Recherches géol. et géogr. sur • le Haut 

Pays de l'Oranie > et sur < le Sahara » ; p . 931, pl. IX, flg. 12. 
1912. Terebratula bicanaliculata S C H L O T H E I M . — Lissajous. Fossiles caractéristiques du Jurassique 

maçonnais ; p . 131, pl. XIV, flg. 33, 34. 

1918. Terebratula bicanaliculata S C H L O T H E I M . — Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachio­
podes) jurassiques celto-souabes (Mim. Soc. pal. Suisse ; vol. XLI IL p. 235). 

Diagnose. — Coquille de taille moyenne, de forme générale ovale et un peu élargie vers la partie 
antérieure. La petite valve présente un renflement arrondi sur sa moitié postérieure, et sur sa partie 
antérieure deux plis arrondis qui deviennent rapidement très saillants et sont séparés au voisinage du 
bord frontal par une dépression arrondie bien marquée ; deux autres dépressions larges et moins pro­
fondes limitent les plis du côté externe. La grande valve assez régulièrement convexe présente deux 
sillons arrondis assez rapprochés prenant naissance vers le milieu de la valve et allant en s'accentuant 
jusqu'au bord frontal ; ces deux sillons sont séparés par un bourrelet médian arrondi et plus ou moins 
large. La commissure frontale des valves assez retroussée vers la petite valve est assez énergiquement 
biplissée. Le crochet est robuste, court, recourbé en avant et cache le deltidium. Le foramen est assez 
large. 

Rapports et différences. — Le gisement du Djebel Bou Mazouz paraît renfermer de nombreux spé­
cimens de cette espèce. Ces derniers correspondent bien exactement aux diagnoses et aux figures, que 
successivement Zieten, Etallon, Quenstedt, Douvillé, Haas, Flamand et Lissajous ont données de 
Terebratula bicanaliculata S C H L O T H E I M . 

SERVICE DES MINES. 12 
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Répartition stratigraphique. — Etallon et Haas citent cette forme dans le Rauracien cl l'AstarlI<TI 
du Jura suisse ; Douvillé la signale dans les marnes à Spongiaires du Berry ; Lissajous dans LE HAURA-

cien et dans l'Astartien du Maçonnais. Enfin Flamand l'a rencontrée dans le Kimméridgien DU S U D -
Oranais (Djebel Drah-el-Ahmar, Djebel Mekter, et près de Geryville) et de lu chaîne des Ksours asso­
ciée à Terebratula subsella L E Y M E R I E . 

TEREBRATULA COTTEAUI D O U V I L L É . 

Planche VI, fig. 2. 

1 8 8 6 . Terebratula Cotleaui D O U V I L L É . — Douvillé. Sur quelques Brachiopodes du terrain juras­

sique (Bull. Soc. Se. hist. et nat . de r Yonne ; p. 6 9 , pl. II, flg. 3 ) . 

1 9 1 8 . Terebratula Cotleaui D O U V I L L É . —- Rollier. Synopsis des Spirobranches (Brachiopodes) JURAS­

siques celto-souabes (Mém. Soc. pal. Suisse ; vol. XLII I , p . 2 4 3 ) . 

Diagnose. — Coquille de taille assez forte, de forme générale subarrondie et un peu rétrécic vers LA 

partie frontale. La petite valve présente un renflement médian assez accusé, presque à partir du som­

met, et se terminant par deux plis arrondis ; la petite valve est par contre assez déprimée dans ses 

parties latérales. La commissure frontale des valves est biplissée et présente un relèvement assez 

marqué du coté de la petite valve. Le crochet est assez robuste, arrondi sur les côtés et médiocrement 

recourbé. 

Rapports et différences. — Les spécimens du Djebel bou Mazouz paraissent tout-à-fait conforme à 

la description et à la figure que Douvillé donne de cette espèce (loc. cil.). 

Répartition stratigraphique. — Douvillé cite cette forme dans le Rauracien supérieur (Couches À 

Diceras) de Merry-sur-Yonne. 

CEROMYA EXCENTRICA V O L T Z in R Œ M E R . 

Isocardia excenlrica V O L T Z . — Bronn Letha'a ; tome I , p. 373, pl. X X , fig. 11. 

1836. Isocardia excenlrica V O L T Z . — Rœmer. Die Versteinerungen des nord-deulschen OOLILHRN-

Gebirges; p. 106, pl. V I I , fig. 4. 

1840. Isocardia excenlrica V O L T Z . — Goldfuss. Petrefacta Gcrmania; ; p. 208, pl. CXL, LIG. ' I . 

1840. Ceromya excenlrica A G A S S I Z . --- Agassiz. Étude critique sur les Mollusques fossiles : TRIGONICS 

et Myes; p. 28, pl. V I I I ' , V I I I 1 , V I I I ' . 

1859. Gresslya excenlrica V O L T Z . — Etallon. l.ethaea bruntrutana. Jurassique supérieur DU JURA 

bernois ; p. 168, pl. X I X , fig. 9. 

1872. Ceromya excenlrica V O L T Z in A G A S S I Z . — Oc Loriol, Hoyer et Tomhcck. Monog. GÉOL. ET P I 

Icont. du Jurassique supérieur de la I I L E Marne (Mém. Soc. linn. de Normandie; vol. XVI, P . 1 9 9 . PL. X I I . 

fig. 12-13). 

1911. Ceromya excenlrica V O L T Z . — Flamand. Recherches géol. et géogr. sur « le Haut PAYS DE 

l'Oranie » et sur « le Sahara « ; p. 928, pl. I X , fig. 18-18a. 
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1012. Ceratomya excenlrica V O L T Z . — Lissajous. Fossiles caractéristiques du Jurassique maçonnais; 
|i. 100, pl. X I I I , fig. 1. 

Diagnose. — Coquille de forte taille, de forme générale assez variable, oblongue, o vol de, un peu sub­
quadrilatère, tronquée et très renflée vers la partie antérieure et subdéprimée vers la partie posté­
rieure. Légèrement inéquivalve, elle présente dans sa région antérieure des crochets très développés» 
renflés et fortement contournés en avant La coquille est baillante en arrière et en haut, ce qui déter­
mine une sorte de rostre en cet endroit ; souvent il existe un bâillement analogue des valves à l'angle 
antéro-inférieur, mais moins accusé que le précédent. La région buccale est courte ; la région anale 
est dilatée, arrondie et amincie vers le bord. a 

L'ornementation des valves consiste en stries concentriques nombreuses et assez régulières, fines 
et serrées vers les crochets et devenant plus larges et plus espacées en se rapprochant du bord palléal. 
Ces stries plus ou moins onduleuses partent du bord buccal, s'infléchissent un peu, descendent obli­
quement vers le bord palléal, puis se relèvent du côté anal. 

Rapports et différence*. —•- Cette forme est très commune dans le gisement du Djebel bou Mazouz. 
Ces spécimens marocains rappellent assez exactement les figurations et les descriptions que les diffé­
rents auteurs ont données de Ctromga exctntrica V O L T Z . 

Répartition slratigjaphlfue. — Rœmer et Goktfuas citant cette forme dans le Jurassique supérieur 
d'Allemagne (Portland-Kalke) ; Etallon.la sigaale comme très abondante dans le Ptérocérien du Jura 
bernois et plus rare dans le Vu gansa eJast>qaa dansTAstartien de cette même région. Contejean la 
cite dans le Ptérocérien des environs de MwsllifiTaliil. et de Loriol dans le Séquanien et le Ptérocérien de 
la H ' « Marne. Lissajous l'a rencontrée dan* le Ptérooéiien du Méconnais. Enfin Flamand la signale 
comme très commune dans les assises UinineridglenBes du Sud-Oranais, au Djebel Drah-el-Ahmar, 
au Djebel Mekter, i Géryvflle et dans les montagnes des Ksours. 

ARCOMYT1LVS SVBPECTINATUS SOWERBY. 

Planche VI, fia. 5. 

1821. Mytilus peclinatus SOWERBY. — Sowerby. Min. Conch.; tome I I I , p. 147, pl. CCLXXXII. 
1834. Mytilus pectinatus SOWERBY. — Goldfuss. Petrefacta Germanix ; p . 169, pl. CXXIX, flg. 2. 
1836. Mytilus pectinatus SOWERBY. — Rœmer. Die Versteinerungen des norddeutschen Oolithen-

Gebirges ; p. 89, pl. IV, flg. 12. 
1850. Mytilus subpectinalus D ' O R B I G N Y . — Prodrome ; tome II, p. 53, n° 149, 15* étage : Kimmc-

ridgien. 
1859. Mytilus subpectinalus D ' O R B I G N Y . — Etallon. Lethaea bruntrutana. Jurassique supérieur 

du Jura bernois ; p. 219, pl. XXIX, flg. 1. 
1872. M y Mus subpeetinatus D ' O R B I G N Y . — De Loriol, Royer et Tombeck. Monog. géol. et paléont. 

du Jurassique supérieur de la H** Marne (Mém. Soc. linn. de Normandie; vol. XVI, p.341, pl. XIX, 
fig. 6). 

1911. Mytilus subpectinalus D ' O R B I G N Y . — Flamand. Recherches géol. et géogr. sur • le Haut Pays 
de l'Oranie > et sur i le Sahara > ; p. 926, pl. IX, fig. 1. 
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Diagnose. — Coquille de taille moyenne, de forme allongée et légèrement arquée ; le bord analo-
cardinal est légèrement concave, le bord analo-palléal est assez convexe ; les crochets sont assez étroits 
et subaigus. Les valves présentent un renflement partant des crochets, «'étendant le long du bord 
analo-cardinal et allant en s 'atténuant vers l 'extrémité de celles-ci. L'ornementation des valves con­
siste en fines stries longitudinales dichotomes à des niveaux divers, assez régulières, serrées, légèrement 
rugueuses et recoupées à des intervalles irréguliers par des lignes d'accroissement concentriques. 

Rapports et différences. — Ce Lamellibranche se rencontre en très grande abondance dans le Djebel 
bou Mazouz. Les spécimens marocains sont tout-à-fait comparables aux figures et aux descriptions 
que Sowerby, Goldfuss, Rœmer, Etallon, de Loriol et Flamand ont données de cette espèce. 

Répartition stratigraphique. — Sowerby cite cette forme dans le Kimméridgien d'Angleterre ; Rœ. 
mer dans le Kimméridgien d'Allemagne; D'Orbigny considère cette coquille comme caractéristique 
du Kimméridgien. Etallon la signale dans l'Astartien et le Pterocérien, du Jura bernois, et de Loriol 
dans le Séquanien de la H t e Marne. Enfin Flamand l'a rencontrée dans les couches à Ceromya excen­
lrica du Kimméridgien dans le Sud-Oranais (Djebel Drah-el-Ahmar, Djebel Mekter, environs de Géry-
ville et chaîne des Ksours). 

PERNOMYTILUS JURENSIS M É H A I N . 

1 8 3 6 . Mytilus jurtnsis M É R A I N in R Œ M E R . — Rœmer. Die Versteinerungen des norddeutschen 
Oolithen-Gebirges ; p . 8 9 . pl. IV, flg. 1 0 . 

1 8 5 9 . Mytilus intermedius T H U H M A N N . — Etallon. Lethaea bruntrutana. Jurassique supérieur du 
Ju ra bernois ; p . 2 2 1 , pl. X X I X , flg. 5 . 

1 9 1 1 . Mytilus jurtnsis M É R A I N . — Flamand. Recherches géol. et géogr. sur • le Haut Pays «de 
l'Oranie et sur « le Sahara > ; p . 9 2 6 , pl. IX, flg. 1 3 . 

1 9 1 2 . Pachymytilus jurensis M É R I A N . — Lissajous. Fossiles caractéristiques du Jurassique M A ­
çonnais ; p . 8 3 , pl. XI , flg. 1 . 

Diagnose. — Coquille d'assez grande taille, de forme subovale, assez épaisse et à sommet subaigu. 
Le bord analo-cardinal est un peu concave ; le bord analo-palléal, d'abord droit et oblique vers le 
sommet, devient convexe vers le milieu, puis moins convexe et enfin subarrondi aux extrémités des 
valves. Les crochets sont assez aigus. Les valves présentent un renflement s'étendant tout le long du 
bord analo-cardinal et allant en s 'atténuant et en s'élargissant vers les extrémités des valves. L'orne­
mentation consiste en stries concentriques très fines, nombreuses, irrégulières et assez rapprochées. 

Rapports et différences. — Les spécimens du Djebel bou Mazouz sont bien conformes aux figures et 
aux descriptions, que Rœmer, Etallon, Flamand et Lissajous donnent de cette espèce. Toutefois les 
spécimens marocains sont plus élargis que l'échantillon figuré par Etallon sous le nom de Mylilu\ 
jurensis M É R A I N ; par contre ils rappellent assez exactement celui figuré par ce même auteur sous le 
nom de Mytilus intermedius T H U R M A N N . 

Répartition stratigraphique. — Rœmer cite cette forme dans le Jurassique supérieur (Kimméridgien) 
de l'Arensberg ; d'Orbigny la considère comme caractéristique du Kimméridgien ; Etallon la men­
tionne dans le Pterocérien et le Virgulien du Jura bernois; Contejean dans le Pterocérien et le Yir-
gulien du Jura bernois, et dans le Pterocérien des environs de Montbéliard ; et Lissajous dans le l ' IÉ -
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PERNOMYTILUS JURENSIS M É R A I N var. LATUS nov. var. 

1859. Mytilus jurensis M É R A I N . — Etallon. Lethœa bruntrutana. Jurassique supérieur du Jura 

bernois ; p. 220, pl. X X I X , fig. 4. 

1872. Mytilus jurensis M É R A I N . — De Loriol,.Royer et Tombeck. Monog. géol. et paléont. du Juras­
sique supérieur de la H'« Marne (Mëm. Soc. linn. de Normandie; vol. X V I , p. 347, pl. X I X , fig. 9). 

Diagnose. — Certains spécimens provenant du Djebel bou Mazouz présentent, avec tous les mêmes 
caractères de l'espèce précédente, la particularité d'être plus larges et un peu plus déprimés. Celte 
seule différenciation ne m'a pas semblé suffisante pour en faire une espèce nouvelle ; je me bornerai 
donc à les considérer comme une simple variété de l'espèce précédente. 

Rapports et différences. — Cette variété est d'ailleurs assez conforme à l'échantillon figuré par Etallon 
sous le nom de Mytilus jurensis M É R A I N (Etallon, loc. cit., p. 220, pl. X X I X , Ag. 4). Par contre, l'échan­
tillon figuré par ce même auteur sous le nom de Mytilus intermedius T H U R M A N N (Etallon, foc. cit., 
p. 221, pl. X X I X , fig. 5) parait beaucoup plus voisin de Mytilus jurensis type figuré par Rœmer (Rœmer, 
loc. cit. ; p. 89, pl. I V , fig. 10). Enfin ces spécimens du Djebel bou Mazouz sont aussi assez voisins de 
la forme figurée par de Loriol (De Loriol, loc. cit. ; p . 347, pl. X I X , flg. 9) sous le nom de Mytilus 
jurensis M É R A I N . 

Répartition stratigraphique. — Etallon cite Mytilus jurensis M É R A I N in E T A L L O N , forme tout-à-fait 
comparable à Mytilus jurensis M É R A I N var. latus du Djebel bou Mazouz, surtout dans le Pterocérien 
du Jura bernois où elle est très commune, et également dans le Virgulien et l'Astartien de cette même 
région où elle est plus rare. La forme très voisine de cette variété figurée par de Loriol provient du 
Séquanien de la H , e Marne. 

PERNA cf. HASSASNAENSIS F L A M A N D . 

1912. Perna rugosa S O W E R B Y var. hassasnaensis F L A M A N D . — Flamand. Recherches géol. et géogr. 
sur f le Haut Pays de l'Oranie » et sur • le Sahara » ; p . 934, fig. 3, 4, 5. 

Diagnose. — Coquille très spéciale, assez forte, à test épais, cunéiforme et de forme triquètre très 
caractéristique. La région cardinale est assez fortement concave, ce qui donne lieu à une zone excavec 
sur l'une des trois faces de la coquille ; le bord palleal présente une courbure semi-elliptique. La sur­
face de la coquille est ornée de stries longitudinales recoupées par de fines lamelles d'accroissement. 

Rapports et différences. — Les spécimens provenant du Djebel bou Mazouz, par suite de leur étal 
médiocre de conservation, ne se prêtent pas à une détermination très rigoureuse. Toulefois par leur 
forme très spéciale, ils rappellent beaucoup le curieux Lamellibranche signalé, décrit et figuré par 
Flamand (loc. cit.) sous le nom de Perna rugosa S O W E H B Y var. hassasnaensis F L A M A N D et provenant 
du Jurassique supérieur du Sud-Oranais. 

rocéricn du Maçonnais. Enfin Flamand l'a rencontrée dans les assises kimmérigdiennes du Sud-Ora­
nais (Djebel Drah-cl-Ahmar, Djebel Mekter, près de Geryville et dans les Montagnes des Ksours), où 
elle est associée à Arcomylilus subpeclinatus et à Ceromya excenlrica. 
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Flamand a rapproché cette forme du groupe de Perna rugosa M U N S T E R in G O L D F U S S et du groupe 
de Perna lusitanica S H A R P E et n'a fait de la forme provenant du Sud-Oranais qu'une variété qu'il a 
désignée sous le nom de hassasnaensis. Il semble que la coquille du Sud-Oranais, comme d'ailleurs 
celle provenant du Djebel bou Mazouz, se différencie suffisamment des autres Pernes connues pour 
en faire une espèce nouvelle : Perna hassasnaensis F L A M A N D . Il s'agit d'une forme qui paraît être 
tout-à-fait spéciale à l'Afrique du Nord. J'ajouterai qu'il est intéressant de retrouver dans le Marne 
nord-oriental cette forme jusqu'ici exclusivement connue dans le Sud-Oranais. 

Répartition stratigraphique. — Flamand a signalé cette curieuse coquille dans le Haut-Pays LELLIEN 

de l'Oranie à Bekkadour dans des couches faisant partie du groupe d'assises suprajurassiques, qui 
sont en discordance sur les assises mésojurassiques. C'est donc une forme du Jurassique supérieur. 

LOPHA aff. SPINOSA R Œ M E R . 

Planche VI, fig. 6. 

1 8 3 6 . Ostrea spinosa R Œ M E R . — Rœmer. Die Versteinerungen des norddeutschen Oolithen-Gebirges; 
p. 5 8 , pl. I I I , flg. 3 . 

Diagnose. — Huître de petite taille, à contour subtriangulaire ; la grande valve porte des costules 
divergentes assez saillantes, anguleuses, très inégales, rugueuses et très légèrement épineuses 

Rapports et différences. — Les spécimens provenant du Djebel bou Mazouz, malgré leur forme un 
peu plus étroite, semblent pouvoir être rapprochés de la petite Huître figurée et décrite par Rœmer 
sous le nom de Ostrea spinosa R Œ M E R (loc. cit.). 

Répartition stratigraphique. — Rœmer cite cette forme dans le Coral rag d'Allemagne. 

C O N C L U S I O N S 

La faune provenant du Djebel bou Mazouz et recueillie non loin de la vieille Kasbah de Taourirt 

comprend les espèces suivantes : 

• Terebratula- subsella L E Y M E R I E Pernomylilus jurensis M É R A I N 

Terebratula bicanaliculala S C H L O T H E I M Pernomylilus jurensis M É R A I N var. lala nov. 
Terebratula Cotleaui D O U V I L L É var. 
Ceromya excenlrica V O L T Z in R Œ M E R Perna cf. hassasnaensis F L A M A N D 

Arcomytilus subpeclinatus S O W E R B Y Lopha aff. spinosa R Œ M E R 

Moules internes de Gastropodes de grande taille. 

Terebratula subsella L E Y M E R I E est une espèce que l'on rencontre dans l'Astarticn, le Pterocérien el 
le Virgulien. Elle est citée dans ces trois niveaux par Davidson en Angleterre, par Leymerie dans 
l'Aube, par de Loriol dans la H t a Marne et dans le Boulonnais, par Douvillé dans l'Yonne, le Niver­
nais et le Berry. Haas la signale dans le Jura suisse dans des couches allant de l'Astartien au Virgulien. 
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IV Loriol cite notamment cette espèce dans les. couches à Streblites lenuilobatus de Baden, c'est-à-
dire DANS le Kimméridgien inférieur. Lissajous la signale dans l'Astartien et le Ptérocérien du Maçon­
NAIS, lui LIN Flamand l'a rencontrée dans le Kimméridgien du Sud-Oranais au Djebel Drah-el-Ahmar. 
AU Djebel Mekter et près de Géryville, ainsi que dans le Rauracien (Couches kCidaris florigcmma) de 
LA chaîne des Ksours. 

Terebratula bicanaliculata S C H L O T H E I M est citée par Etallon et Haas dans le Rauracien et l'Astar­
tien du Jura suisse : Douvillé la signale dans les marnes à Spongiaires du Berry, et Lissajous dans le 
Rauracien et dans l'Astartien du Maçonnais. Flamand l'a rencontrée dans le Kimméridgien du Sud-
Oranais, au Djebel Drah-el-Ahmar, au Djebel Mekter, près de Géryville et dans la chaîne des Ksours, 
où elle est associée à Terebratula subsella L E Y M E R I E . 

Terebratula Colteaui D O U V I L L É est une forme citée par Douvillé dans le Rauracien supérieur 
(Couches à Diceras arietinum) de Merry-sur-Yonne. 

Ceromya excentrica V O L T Z in R Œ M E R est d'après Rœmer et Goldfuss une forme du Jurassique supé­
rieur d'Allemagne. Etallon la signale comme très abondante dans le Ptérocérien du Jura bernois et 
plus rare dans le Virgulien ainsi que dans l'Astartien de cette même région. Contejean la cite dans le 
Ptérocérien des environs de Montbéliard, et de Loriol dans le Séquanien et le Ptérocérien de la H l e 

Marne. Lissajous l'a rencontrée dans le Ptérocérien du Maçonnais. Enfin Flamand la signale comme 
très commune dans les assises kimméridgiennes du Sud-Oranais, au Djebel Drah-el-Ahmar, au Djebel 
Mekter, à Géryville et dans les montagnes des Ksours. 

Arcomytilus subpectinalus S O W E R B Y est une espèce citée par Sowerby dans le Kimméridgien d'An­
gleterre, par R Œ M E R dans le Kimmérigdien d'Allemagne, par Etallon dans l'Astartien et le Ptéro­
cérien du Jura bernois, et par de Loriol dans le Séquanien de la H* e Marne. D'Orbigny considère cette 
coquille comme caractéristique du Kimméridgien. Enfin Flamand l'a rencontrée dans les couches à 
Ceromya excentrica du Kimméridgien dans le Sud-Oranais, au Djebel Drah-el-Ahmar, au Djebel Mekter, 
aux environs de Géryville et dans la chaîne des Ksours. 

Pernomytilus jurensis M É R A I N est une forme citée par Rœmer dans le Jurassique supérieur (Kim­
méridgien) de l'Arensberg. D'Orbigny la considère comme une espèce caractéristique du Kimmé­
ridgien. Etallon la mentionne sous le nom de Mytilus intermedius T H U R M A N N dans le Ptérocérien et 
le Virgulien du Jura bernois ; Contejean la signale dans le Ptérocérien des environs de Montbéliard, 
et Lissajous dans le Ptérocérien du Maçonnais. Enfin Flamand l'a rencontrée dans les assises kimmé­
ridgiennes du Sud-Oranais (Djebel Drah-el-Ahmar, Djebel Mekter, environs de Géryville et dans les 
Montagnes des Ksours), on elle est associée à Arcomytilus subpectinalus et à Ceromya excentrica. 

Pernomytilus jurensis M É R A I N var. lata nov. var. est, comme nous l'avons vu plus haut, une forme 
tout à fait comparable à Mytilus jurensis M É R A I N in E T A L L O N ; or, Etallon cite ce Lamellibranche 
surtout dans le Ptérocérien du Jura bernois où il est assez commun ; d'après ce même auteur, cette 
forme se rencontre aussi parfois dans l'Astartien et monte même jusque dans le Virgulien, mais tou­
tefois assez rarement. Enfin de Loriol cite dans le Séquanien de la H , e Marne une forme très voisine, 
rapportée par lui à Mytilus jurensis M É R A I N . 

Perna cf. hassasnaensis Flamand, qui est une forme voisine de Perna rugosa S O W E R B Y var. hassas-
naensis Flamand, semble être une coquille tout-à-fait spéciale à l'Afrique du Nord ; elle n'avait été ren­
contrée jusqu'ici que par Flamand dans le Haut Pays tellien de l'Oranie, à Bekkadour, où ce géologue 
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l'a recueillie d a n s u n complexe d ' a s s i s e s représentant la série suprajurassique, c e s assises se présentant 
en discordance s u r les assises mésojurassiques. C ' e s t donc une forme africaine d u Jurassique supérieur* 
La variété du Djebel bou Mazouz représente sans doute la forme anceslrale d e l 'espèce de Flamand. 

Enfin Lopha spinosa R Œ M E R est d'après Rœmer une forme du Coral rag d'Allemagne. 
Presque toutes les espèces qui constituent cette faune appartiennent au Kimméridgien d ' E u r o p e . 

Quelques-unes seulement, qui ont une extension verticale plus ou moins grande, se rencontrent d e p u i s 

l'Astartien jusque dans le Virgulien, mais presque toujours avec prédominance et maximum d ' é p a ­
nouissement dans le Pterocérien. 

D ' a u t r e part, Flamand a rencontré dand le Sud-Oranais au Drah-el-Ahmar, à Géryville et d a n s la 

chaîne d e s Ksours une faune qui est à peu près identique à celle du Djebel bou Mazouz et qu'il p l a c e 

dans le Kimméridgien ; Flamand désigne dans le Sud-Oranais les assises fossilifères en question s o u s 

le nom de t Couches à Ceromyes », qu'il attribue au Kimméridgien inférieur. 

On peut donc conclure que la faune du Djebel bou Mazouz représente le Kimméridgien et plus p a r ­

ticulièrement la partie inférieure de cet étage, c'est-à-dire le Pterocérien. 
D est intéressant de retrouver dans le Maroc nord-oriental le Kimméridgien avec la m ê m e f a u n e 

et le même faciès que dans le Sud-Oranais. 

F a u n e d ' A i n D i i a a a . 

Une faunule provenant d'Ain Driasa, localité située à environ vingt kilomètres au Sud -Ouest d e 
Taourirt, renferme les espèces suivantes : 

Terebratula subsetta Leymerie Ceromya excenlrica V O L T Z in R Œ M E R 

Terebratula bicanaliculata S C H X O T E I M Liostraa sp. 

Acrosalenia sp. Moules internes de Gastropodes 

Cette faunule d'Ain Drissa, quoique beaucoup moins riche que l a f a u n e d u D j e b e l b o u M a z o u z , 

représente vraisemblablement à peu près la même niveau stratigraphique q u e c e t t e d e r n i è r e , é t a n t 

donné la présence dans ces d e u x faunes des mêmes Brachiopodes et d e Ceromya excenlrica V O L T Z . 

Cette faune indique donc également le Kimméridgien et p l u s exactement le Pterocérien. 

F a u n e d u D j e b e l M s l l i k a t ( A l g é r i e ) . 

HARPA GODES THIRRIJE C O N T E J E A N . 

1859. Pterocera Thirrix C O N T E J E A N . — Contejean. Étude de l'étage Kimméridgien d e s e n v i r o n s d e 

Montbéliard (Soc. d'émulation du Doubs ; 3 e série, tome IV, pl. IX, (1g. 1-3). 
1859. Pterocera carinala C O N T E J E A N . — Contejean. Ibidem, p. 243. 
1861. Pterocera Thirrise C O N T E J E A N . — Thurmann et Etallon. Lethtea b r u n t r u l a n a . J u r a s s i q u e 

s u p é r i e u r d u J u r a bernois e t d e s environs d e Porrentruy ; p. 133, pl. X I I , fig. 109. 

1891. Uarpagodes Thirrix C O N T E J E A N . — Paléont. française t e r r . j u r a s s i q u e s : t o m e I I I . p. I.Y-!. 

p l . L X V I I I , fig. 2-5. 

Diagnose. — C o q u i l l e a i l é e d ' a s s e z f o r t e t a i l l e e t d o n t la s p i r e c o n i q u e e s t a s s e z c o u r t e . Le d e r n i e r 

t o u r t r è s é l a r g i p r é s e n t e u n e f o r t e carène t r è s s a i l l a n t e u n p e u e n a r r i è r e d e la p a r t i e m é d i a n e : c e l l e 



M O N O G R A P H I E PALÉONTOLOGIQL 'E 97 
rarène tond à s'effacer en se rapprochant du bord du labre. Le dernier tour porte d'autres carènes très 
peu saillantes apparaissant seulement sur le dernier tour au voisinage du labre. 

Rapports et différences. — Les grands Gastropodes ailés provenant du Djebel Msilikat sont tout-à-fait 
( (imparables à la figure donnée par Contejean sous le nom de Pterocera Thirriat C O N T E J E A N ; cette 
Innue est simplement figurée et non décrite par cet auteur ; par contre ce dernier décrit sans la figurer 
sous le nom de Pterocera carinata C O N T E J E A N une forme dont la diagnose correspond exactement à la 
forme qu'il figure sous le nom de Pterocera Thirrise C O N T E J E A N . Il y a sans doute une erreur de la part 
de Contejean qui a employé deux noms différents pour la diagnose et la figure ; d'ailleurs les auteurs 
qui font suivi ont adopté le nom de la figure et non celui qu'il donne dans la diagnose. 

Les spécimens du Djebel Msilikat sont également tout-à-fait comparables aux figures et aux descrip­
tions que donnent de cette forme Thurmann et Etallon ainsi que Piette. 

Cette espèce, ainsi que le fait remarquer Contejean lui-même, diffère de Harpagodes Oeeani B R O N -

I . M A R T par sa carène médiane très saillante et par ses autres carènes très atténuées et presque effacées, 
tandis que dans Harpagodes Oceani B R O N G N I A R T toutes les carènes sont à peu près également sail­
lantes. 

Répartition stràtigraphique. — Contejean cite cette forme comme abondante dans les Marnes à Pté-
rocères du Kimméridgien des environs de Montbéliard et comme étant plus rare dans les marnes à 
Oslrea virgula. Etallon la cite dans le Ptérocérien du Jura bernois. Piette indique cette espèce dans 
l'Astartien supérieur et surtout dans le Ptérocérien où elle acquiert son maximum d'épanouissement. 
C'est une forme essentiellement kimméridgienne et en particulier caractéristique du Ptérocérien. 

CEROMYA EXCENTRICA V O L T Z in R Œ M E R . 

(Voir page 0 0 ) . 

CONCLUSIONS 

Cette faune provenant du Djebel Msilikat, massif situé à 10 kilomètres environ à l 'Est d'Oudjda, 
renferme : 

Harpagodes Thirriœ C O N T E J E A N Ceromya excentrica V O L T Z in R Œ M E R 

Harpagodes Thirrise C O N T E J E A N est d'après Contejean une forme presque exclusivement ptérocé-
rienne ; cet auteur la cite en effet comme très commune dans les Marnes à Ptérpcères du Kim­
méridgien des environs 'de Montbéliard et la considère au contraire comme très rare dans les marnes 
à Ostrea uirgula du Kimméridgien de cette même région. Etallon la cite dans le Ptérocérien du Jura 
bernois. Piette indique cette forme comme ayant apparu dans l'Astartien supérieur, mais il la consi­
dère surtout comme caractéristique du Ptérocérien, où elle acquiert sans conteste son maximum 
d'épanouissement. C'est donc une forme essentiellement kimméridgienne et en particulier caractéris­
tique du Ptérocérien. 

SKHVICE D S S MIME*. 13 
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Ceromya excenlrica V O L T Z in R C E M E R est, ainsi) que nous l'avons vu plus haut, une forme essentiel­
lement caractéristique du Kimméridgien et en particulier du Pterocérien d'Europe. De plus, Flamand 
l'a rencontrée dans le Kimméridgien inférieur du Sud-Oranais. 

Cette faune du Djebel Msilikat est donc nettement kimméridgienne et l'on peut de plus affirmer sans 
hésitation qu'elle représente le Pterocérien. Ce niveau à Ptérocéres a d'ailleurs été signalé jadis par 
M. Doumergue dans le région de Tlemcen (Doumergue. Notice sur les travaux récents du Service de 
la carte géologique de l'Algérie : Annales des Mines ; p . 25, octobre 1904) ; en effet, ce géologue indique 
dans les assises kimméridgiennes de cette région des couches à Ptérocéres, dont le niveau stratigra­
phique est très voisin des couches à Céromyes. Les couches à Ptérocéres du Djebel Msilikat sont sans 
doute les mêmes que celles signalées par M. Doumergue vers Tlemcen. Il est intéressant de retrouver 
à la frontière du Maroc nord-oriental le niveau à Ptérocéres de l'Oranie. 



TABLE A L P H A B É T I Q U E DES E S P È C E S 

A 

ambigua (Pholadomyd) 58 
npicicamis (Belemnopsis) 6 5 
aspidoides (Ozyeerites) 2 3 
asijmelrica (Rhynchonella) 7 5 
aiirigerus (Perisphincles) 21 

B 

Inijorensis (Isocrinus) 59 
balinensis (Perisphincles) 2 8 
Haahini (Tertbralula) 8 3 
belemnitica (Rhynchonella) 3 2 
llenerkei (Rhynchonella) 3 6 , 4.9 
Berthaudi (Bxogyra) 5 2 
bicanaliculala ( Tertbralula) 8 9 
binallata (Terebratella) " 
Breblssoni (Glossothyris) 57 
Briseis (Rhynchonella) 3 8 
bucculenta (Zeilleria) 85 
bullata (Terebratula) M 
bullalum (Sphaeroceras) 21 

C 

cardii/orme (Plagiostoma) 58 
censoriensis (Terebratula) 8 3 
Chartroni (Glossothyris) 7 7 
circumdata (Terebratula) 7 3 
Comptoni (Perisphincles) 27 
concinna (Rhynchonella) 6 7 
coronatum (Stephtoceras) 2 9 
Cotleaui (Tertbralula) 9 0 
crenularls (Hcmtetdarts) 8 7 
curvlcontha (Glossothyris) 6 9 

D 

Daubcnyl (Cadomlles) 25 
decipiens (Tertbralula) 64 
Dt/tnert (Rhynchonella) 3 3 
dimorphum (Morphoceras) 17 
dispulabile (Phylloceras) 2 6 , 27 

dorsocurva (Dictyothyris) 8.'> 
Douvlllel (Reineckeia) 28 , 29 
dumbletonensis (Rhynchonella) '18, 5n 

E 

Edwardsii (Terebratula) 41 
Ehningensis (Rhynchonella) 7.r> 
Elea (Ctenoslreon) 5.'L 
tlegans (Pleglocldarls) H7 
excenlrica (Ceromya) 9 0 . 97 

F 

fallaciosum (Grammoceras) 16 
flmbriatum (Lytoeeras) 16 
funalus (Perisphincles) 27 

G 

Galliennei (Terebratula) 82 
globata (Terebratula) ' 1 
Grtpptnl (Reineckeia) 27, 29 
gryphlllca (Rhynchonella) 34 

H 

hamyaneme (Oraniceras) 19 
hassasnaensis (Perna) 93 
hecticum (Heclicoceras) 29 
Hehll (Enlalium) •>•> 
Herveyi (Macrocephaliles) 27, 29 
Hommairel (Phylloceras) 27, 28 

I 

irrtgularis (Liostrma) 45 , 51 

J 

Jason (Cosmoceras) 27 
Jaubertl (Tertbralula) 1 0 

jurtnsls (Pernomylilus) 92 



100 T A B L E A L P H A B É T I Q U E D E S E S P È C E S 

K 

Kudernatsehl (Phylloceras) 1 7 

L 

lampat (Zeilleria) 8 4 
Lanqulnei (Perisphinctes) 1 8 
lotus (Pernomytilus) 9 3 
llngulférus (Cadomttes) 2 3 

M 

macrocephalus (Maerocephaliles) 2 6 , 2 8 
margaritatus (Amaltheus) 1 6 , 5 6 
maxillata (Terebratula) 6 8 
medlterraneum(Phylloeeras) 2 6 , 2 8 
Meneghinii (Zeilleria) 5 0 
metomphalurn (Hecticoceras) 2 8 
Michaelis (Dictyothyris) 7 8 
microstoma (Sphaeroctrat) 2 5 
Murchisoni (Pholadomya) 7 1 . 

N 

numismalis (Zeilleria) 4 2 , 5 0 

O 

obsoleta (Rhynchonella) 6 7 
obtusa (Rhynchonella) 8 1 
ornati (Posidonomya) 7 9 

P 

Parkinsoni (Harpax) 5 5 
Pavlowi (Hecticoceras) 2 7 
perovalis (Terebratula) 5 7 
Phillipsii (Terebratula) 6 2 
plicatella (Rhynchonella) 6 0 , 7 4 
plicalissima (Rhynchonella) 3 2 
polymorphum (Morphoceras) 1 8 
primaeoum (Hecticoceras) 2 4 
pseudoaneeps (Morphoceras) 1 9 
pseudopunctatum (Hecticoceras) 2 7 , 2 8 
pumilus (Variamussium) 4 6 , 5 3 
punctata (Terebratula) 3 9 
punclatum (Plagiostoma) 5 2 

Q 

quadratum (Hlldoceras) 1 6 
quaâripllcala (Rhynchonella) 6 0 
Quenstedtl (Spherotiaris) 8 7 

R 

rectelobatus (Cadomlles) 2 1 
Recupeni (Perisphinctes) 2 7 , 2 9 
retroscoslatum (Hecticoceras) 24 
Revint (Reineckeia) 2 9 
Riche! (Polyplectltes) 2 5 
r/asanentis (Perisphinctes) 2 8 
Rosenbuschi (Rhynchonella) 3 7 , 5 0 

S 

sptclosum (BammaUxeroM) 1 6 
sphenoidalis (Terebratula) 4 2 
splnosa (Lopha) 94 
sportclla (Ltostraea) 44 
subbackeriae (Perisphinctes) 2 8 
subcanaliculata (Terebratula) 7 6 
subin/lexa (Oppelia) 2 2 
sublacunosa (Rhynchonella) 6 1 
subnumismalis (Zeilleria) 4 3 , 5 0 
subovoldes(Terebratula) 4 1 , 5 0 
subpectinatus (Arcomytilus) 9 1 
subprocerus (Perisphinctes) 2 2 
subpunctala (Terebratula) 4 0 , 5 0 
subsella (Terebratula) 8 8 
subsimilis (Rhynchonella) 8 1 
subtoriisulcatum (Sowerbyceras) 2 3 
Szajnochai (Rhynchonella) 7 1 

T 

lextorla(Chlamys) -15 
Thtrrlae (Harpagodes) 9 6 . 9 7 

U 

Vhltgi (Sphaeroceras) 21 

V 

variabilis (Rhynchonella) 3 7 
pelatus(Prospondylus) 4 5 , 5 3 
oenlricosa (Terebratula) 6 3 
oerctaernsis (Perisphinctes) 2 0 
verrucosa (Diplocidaris) 8 7 
vialor (Phylloceras) 22 

Y 

Ycovillensis (Oxycerites) 2J 
Ymir (Sphaeroceras) 

Z 

zralgtnsls (Rhynchonella) "•• 



EXPLICATION DES PLANCHES 



P L A N C H E I 

Flg. 1. — RHYNCHONELLA BELEMNITICA QITKNITKDT. — Liai Inférieur. Djebel Nalooft 
la Valve ventrale. 

1* Commissure latérale. 

Flg. 3. — RHYNCHONELLA DEFFNERI OPPEL. — Lias Inférieur. Djebel NaloulL 
2a Valve dorsale. 
2b Commluure frontale. 

Flg. a — RHYNCHONELLA DEFFNERI Orrai Liai Inférieur. Djebel Nalouft. 
3a Valve donale. 
3b Commluure latérale. 

Flg. 4 — RHYNCHONELLA GRYPHITICA QUBNSTBDT. — Lia* Inférieur. Djebel Nalouft. 
4a Valve donale. 
4b Commissure frontale. 

Flg. 6 — RHYNCHONELLA GRYPHITICA Q O Ï N S T B D T . — Liai Inférieur. Djebel Nalouft. 
5a Valve donale. 
5» Valve ventrale. 

Flg. 6. —IRHYNCHONELLA GRYPHITICA QDBNITBDT. — Liai Intérieur. Djebel Nalouft. 
Commissure latérale. 

Flg. 7. — RHYNCHONELLA BENECKEI HAAS. — Lias moyen. Djebel Hamra. 
7a Valve donale. 
7b Valve ventrale. 
7e Commlsiure frontale. 

7<f Commluure latérale. 

Flg. 8. — RHYNCHONELLA BENECKEI HAAS. — Lias moyen. Djebel Hamra. 
Sa Valve donale. 
8b Valve ventrale. 
8e Commissure frontale. 
8rf Commiuure latérale. 

Flg. 0. — RHYNCHONELLA ROSENBUSCHI HAAS. — Lias moyen. Djebel Hamra. 
9a Valve dorsale. 
96 Valve ventrale. 
9e Commissure frontale. 
9d Commissure latérale. 

Flg. 10. — RHYNCHONELLA et. ROSENBUSCHI HAA». — Liai moyen. Djebel Hamra. 
10a Valve donale. 
10» Valve ventrale. 
10e Commissure frontale. 
104 Commlsiure latérale. 

[Tous les échantillons sont figurés de grandeur naturelle.! 





PLANCHE II 

Fig. 1. — TEREBRATULA PUNCTATA SOWERBY. — Lias moyen. Djebel Hamra. 
la Valve dorsale. 
16 Valve ventrale, 
le Commissure frontale. 
Id Commissure latérale. 

Flg. 3 . — TEREBRATULA SUBOVOIDES RŒMEK. — Lias moyen. Djebel Hamra. 
la Valve dorsale. 
2b Valve ventrale. 
2e Commissure frontale. 
2d Commissure latérale. 

Fig. 3. — TEREBRATULA SUBPUNCTATA DAVIDSON. — Lias moyen. Djebel Hamra. 
3a Valve dorsale. 
36 Valve ventrale. 
3e Commissure latérale. 

Fig. 4. — LIOSTRMA S PORT ELLA DUMORTIER. — Lias moyen. Djebel Hamra. 
4a Grande valve. 
4b Petit* valve. 
4e Spécimen vu de proflL 

"Flg. 5. — EXOGYRA afl. BERTHAUDI DUMOWHER. — Lias moyen. Djebel Hamra. 
5a Grande valve. 
5b Petite valve. 

5e Spécimen vu de profil. 

Flg. 6. — CTENOSTREON ail. ELEA D'OHBIONY. — Lias moyen. Djebel Hamra. 

Fig. 7. — PROSPONDYLUS VELATUS GOLDFUSS. — Lias moyen. Djebel Hamra. 

Fig. 8. — HARPAX PARKINSONI BRONN. — Lias moyen. Djebel Zekkara. 
8a Grande valve. -
8» Petite valve. 

(Tous les échantillons sont figures de grandeur naturelle.! 





P L A N C H E I I I 

F l g . 1. — TEREBRATULA. JAUBERTI DBSLONOCHAMPS. — Lias m o y e n . Djebe l Hamra . 
l a V a l v e dorsale . 
16 V a l v e ventra le , 
l e Commissure fronta le . 
ld Commissure la téra le . 

F lg . 2 . — TEREBRATULA EDWARDSI DAVIDSON . — Lias m o y e n . Djebe l H a m r a . 
3 a V a l v e dorsale . 
2b V a l v e ventra le . 
3e Commissure frontale . 
3d Commissure latérale . 

F lg . 3 . — ZEILLERIA NUMISMALIS LAMARCK. — Llbs m o y e n . Djebel H a m r a . 
3 a V a l v e d o n a l e . 
3 6 V a l v e v e n t r a l e . 
3e Commissure frontale . 
3d Commissure latérale . 

Flg . 4. — ZEILLERIA NUMISMALIS LAMARCK. — Lias m o y e n . Djebe l H a m r a . 
V a l v e d o n a l e . 

F lg . 5. — ZEILLERIA SUBNUMISMALIS DESLONOCHAMPS . — Lias m o y e n . Djebel H a m r a . 
5a V a l v e d o n a l e . 
5 6 V a l v e ventra le . 
5c Commissure frontale . 
Sd C o m m i s s u r e la téra le . 

Flg. «. — ZEILLERIA MENEGHINII PABONA. — Lias m o y e n . DJehel H a m r a . 
6 a V a l v e dorsale . 
6 6 V a l v e v e n t r a l e . 
6c Commissure frontale . 
6d Commissure latérale . 

F lg . 7. — TEREBRATULA (GLOSSOTHYRIS) BREBISSONI DESLONOCHAMPS. — Bajocien Inférieur. 
Djebe l Mahseur. 
7a V a l v e dorsale . 
7 6 Commissure fronta le . 
7c Commissure latérale . 

F lg . 8. — TEREBRATULA PHILLIPSII MORRIS In DAVIDSON . — Bajoc ien supérieur. Djebel Aziza. 
V a l v e dorsale . 

Flg . 9. — RH YNCHONELLA OBSOLETA SOWERBY . — B a t h o n i e n supérieur. Djebel Mahseur. 
9 a V a l v e dorsale . 
9 6 V o l v e ventra le . 
9c Commissure frontale . 
9d Commissure latérale. 

Flg . 10. — RH YNCHONELLA OBSOLETA SOWERBY . — B a t h o n i e n supérieur. R a s Asfour. 
10a V a l v e dorsale . 
106 Commissure frontale . 
10c Commissure latérale. 

[ T o u s les é c h a n t i l l o n s s o n t figurés d e grandeur n a t u r e l l e . ] 





P L A N C H E I V 

FLG. 1. — RHYNCHONELLA CONCfNNA SOWERBY. — BATHONIEN SUPÉRIEUR. DJEBEL MAHSEUR, 
LA VALVE DORSALE. LE COMMISSURE FRONTALE. 

1 6 VALVE VENTRALE. LD COMMISSURE LATÉRALE. 

FLG. 2 . — RHYNCHONELLA CONCINNA SOWERBY. — BATHONIEN SUPÉRIEUR. DJEBEL MAHSEUR. 
la VALVE DORSALE. 2E COMMISSURE LATÉRALE. 
2 6 COMMISSURE LATÉRALE. 

FLG. 3 . — RHYNCHONELLA CONCINNA SOWERBY IN DAVIDSON. — VARIÉTÉ PLUS LARGE ET PLUS DÉPRIMÉE. 
BATHONIEN SUPÉRIEUR. DJEBEL MAHSEUR. 

3A VALVE DORSALE. 3C COMMISSURE LATÉRALE. 
3 6 COMMISSURE FRONTALE. 

FLG. 4 . — TEREBRATULA (GLOSSOTHYRIS) CURVICONCHA OPPEL. — BATHONIEN SUPÉRIEUR. DJEBEL 
MAHSEUR. 

4A VALVE DORSALE. 4D COMMISSURE LATÉRALE. 
4 6 VALVE VENTRALE. 4C COMMISSURE FRONTALE. 

FLG. 5 . — TEREBRATULA AN". MAXILLATA SOWERBY. — BATHONIEN SUPÉRIEUR. DJEBEL MAHSEUR. 
5A VALVE DORSALE. 5C COMMISSURE FRONTALE. 

5 6 VALVE VENTRALE. 5D COMMISSURE LATÉRALE. 

FLG. 6 . — TEREBRATULA GLOBATA SOWERBY. — BATHONIEN SUPÉRIEUR. DJEBEL MAHSEUR (PUITS DE LA MLNEJ. 
6A VALVE DORSALE. 6C COMMISSURE FRONTALE. 
6 6 VALVE VENTRALE. 6RF COMMISSURE LATÉRALE. 

FLG. 7 . — RHYNCHONELLA PLICATELLA SOWERBY VAR. ZRAIGENSIS NOV. VAR. — CALLOVIEN. DJEBEL 
ZRAIG. 

7A VALVE DORSALE. 7C COMMISSURE FRONTALE. 
7 6 VALVE VENTRALE. 7D° COMMISSURE LATÉRALE. 

FLG. 8 . — RHYNCHONELLA PLICATELLA SOWERBY VAR. ZRAIGENSIS NOV. VAR. — CALLOVIEN. DJEBEL 
ZRAIG. 

8A VALVE DORSALE. 8C COMMISSURE FRONTALE. 
8 6 VALVE VENTRALE. 8D COMMISSURE LATÉRALE. 

FLG. 9 . — RHYNCHONELLA PLICATELLA SOWERBY VAR. ZRAIGENSIS NOV. VAR. — CALLOVIEN. DJEBEL 
ZRAIG. 

9A VALVE DORSALE. 9C COMMISSURE LATÉRALE. 
9 6 VALVE VENTRALE. 

FLG. 1 0 . — TEREBRATELLA (ANTIPTYCHINA) BIVALLATA DESLONOCHAMPS. — CALLOVIEN. DJEBEL ZRAIG. 

10A VALVE DORSALE. 1 0 6 VALVE VENTRALE. 

FIG. 1 1 . — GLOSSOTHYRIS AFT. CHARTRONI DE GROSSOUVRE. — CALLOVIEN. DJEBEL ZRAIG. 
LIA VALVE DORSALE. 11C COMMISSURE FRONTALE. 
1 1 6 VALVE VENTRALE. LLD COMMISSURE LATÉRALE. 

FLG. 1 2 . —DICTYOTHYRIS oit. MICHAELIS DESLONCHAMPS. — CALLOVIEN. DJEBEL ZRAIG. 
12A VALVE DORSALE. 12C COMMISSURE FRONTALE. 
1 2 6 VALVE VENTRALE. 12D COMMISSURE LATÉRALE. 

FLG. 1 3 . — TEREBRATULA SUBCANALICULATA OPPEL. — CALLOVIEN. DJEBEL ZRAIG. 
13A VALVE DORSALE. 13E COMMISSURE FRONTALE. 
1 3 6 VALVE VENTRALE. 1 3 D COMMISSURE LATÉRALE. 

[TOUS LES ÉCHANTILLONS SONT FIGURÉS DE GRANDEUR NATURELLE.] 





P L A N C H E V 

Flg. 1. — RHYNCHONhLLA SUBSIMILIS SCHLOTHEIM. — Lusitanien. Lalla Marnia. 
la Valve donale. 
16 Commissure frontale. 

Flg. 3. — RHYNCHONELLA OBTUSA QUKNBTBDT. — Lusitanien. Lalla Marnia. 
2o Valve ventrale. 
1b Gommlason frontale. 

Flg. 3. — DICTYOTHYRIS DORSOCURVA ETALLON. — Lusitanien. Lalla Marnia. 
3a Valve donale. 
3b Valve ventrale. 
3e Commissure frontale. 
3d Commissure latérale. 

Flg. 4. — ZEILLERIA LAMPAS SOWBUBY. — Lusitanien. Lalla Marnia. 
4a Valve donale. 
4b Commissure latérale. 

Flg. 5. — ZEILLERIA BUCCULBNTA SC-WBHBY. — Lusitanien. LaJJa Mamla. 
Sa Valve donale. 
Sb Valve ventrale. 
5e Commlmire frontale. 
5d Commissure latérale. 

Flg. 6. — TEREBRATULA GALLIENNEI D 'ORBIGNY. — Lusitanien. Lalla Mamla. 
6a Valve dorsale. 
6b Valve ventrale. 
6e Commissure frontale.. 
6d Commissure latérale. 

Flg. 7. — TBREBRATULA CENSORIENSIS ROLLIER. — Lusitanien. Lalla Marnia. 
7a Valve dorsale. 
74 Valve ventrale. 
7e Commissure frontale. 
7<f Commissure latérale. 

[Tous les échantillons sont figures de grandeur naturelle.) 
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